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    Comment utiliser les préceptes


    


    Concentre chaque jour ton attention sur un précepte, observe-le, médite sur sa signification, et il finira par ouvrir ton esprit et te donner sa lumière. La répétition du précepte et sa visualisation provoquent une réelle modification du mental.
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    Le succès


    


    


    La chance vient toujours à celui qui la désire. Ne sous-estime jamais tes rêves. Tu dois faire un pacte avec eux. Ils sont la source et la force inépuisable qui te permettront de vaincre. Derrière l’obstacle, s’ouvre une liberté toute neuve, un horizon plus vaste.


    


    *


    


    L’obstacle est le miroir de tes propres hésitations, de tes confusions. Utilise l’obstacle pour t’éclairer toi-même. L’épreuve quotidienne est à chaque fois une lampe pour l’âme.


    


    *


    


    Affronte l’épreuve avec le désir de te connaître, de te réaliser. Le succès vient à celui qui transforme l’obstacle en feu de joie, s’en sert comme d’un tremplin, pour se grandir en passion, en amour, comme le guerrier Trungpa qui entonne son chant de victoire. Considère l’obstacle comme un noble et grand adversaire.


    


    *


    


    La chance dort depuis toujours à l’intérieur de toi, comme un pur trésor. Il te faut simplement la réveiller. La chance te cherche, de toute éternité. En vérité, la chance est amoureuse de toi. Ne plie pas. Ne désespère pas. Tu dois te faire beau pour la rencontre, montrer tes plus belles couleurs, tes plus belles passions. Elles sont les clés magiques qui ouvrent toutes les portes et rendent léger ce qui est lourd.


    


    *


    


    Ne t’attache jamais aux résultats que tu obtiens. Ils te détourneraient de la Voie et t’empêcheraient d’avancer. Aie toujours une aventure d’avance sur ta propre vie, une passion toujours neuve.


    


    *


    


    L’éternel réveil de soi détruit la lassitude, la tristesse, le sentiment d’échec. C’est une source de joie permanente.


    


    *


    


    Il faut vivre comme on entretient un feu. Essaie d’éprouver une passion, une grande idée, chaque jour, en t’amusant de ton audace, sans orgueil, en restant humble devant les beautés de la Création.


    


    *


    


    Nous sommes reliés au monde, et aux mystères des univers, par des liens subtils. Ta rencontre avec les autres a pour objectif ta propre harmonie.


    


    *


    


    Dans la confusion et le chaos du monde, nous nous sentons perdus, dispersés, isolés. Ce sentiment de fragilité, de solitude, est une illusion. Apprends à considérer les individus comme les étincelles d’un feu unique.


    


    *


    


    Développe en toi l’enthousiasme, la certitude, comme un marin garde le cap sur une mer houleuse, sans perdre l’espoir du but, et la destination.


    


    *


    


    Tu dois rendre visible l’objectif que tu veux atteindre, comme un mandala dans une méditation. Apprends à aimer la réussite. Fais-la briller au-dessus de tes actes, comme un soleil, une belle lumière. Alors seulement elle se donnera à toi.


    


    *


    


    Concentre ton esprit sur une seule chose à la fois, évite la dispersion. Rassemble ta volonté dans une tête d’épingle, et tu traverseras l’obstacle.


    


    *


    


    Tu es toi-même ton propre adversaire, la cause répétée de tes échecs. Il y a en toi un monde obscur, que tu ne connais pas. Affronte-le avec des armes de lumière.


    


    *


    


    Ne détourne jamais la tête lorsque tu es en face de l’obstacle. Désarme-le par la patience et la joie.


    


    *


    


    L’agression n’apporte rien. Elle aveugle l’esprit et le fracasse contre l’obstacle. Prends exemple sur l’oiseau. Détache-toi du sol par la méditation. Seules la sérénité et l’élévation permettent de franchir la plus haute montagne.


    


    *


    


    Ne néglige rien. Tout est porteur de promesse, dès que tu regardes avec l’œil de la joie. N’apprends pas à penser en terme de commencement et de déclin, de bien et de mal, de lumière et d’obscurité. En toute chose, apprends à voir le commencement de toutes les choses.


    


    *


    


    Apprends à renaître à chaque instant. Là où tu regardes, l’univers commence, et la joie est à son début.


    


    *


    


    La discipline n’est pas un carcan rigide, qui étrangle le corps. Elle permet de se rappeler sans cesse à soi-même.


    


    *


    


    Donne aux autres la possibilité d’aimer, et d’exister, car ils ont autant d’importance que toi. Les autres brillent comme les étoiles du ciel. Chacun d’eux est un soleil unique, une lumière primordiale.


    


    *


    


    Les épreuves doivent être acceptées avec courage et douceur. Chacune d’elles te propose la richesse du cœur et la joie de l’esprit. Il te faut le courage pour les vaincre, et la douceur pour les aimer.


    


    *


    


    Réussir demande une grande confiance dans les autres. On ne peut réussir seul. Les autres sont les mille bras qui aident à construire la vie de chacun. C’est ainsi que l’univers fonctionne, de la plus petite cellule de vie jusqu’aux galaxies les plus lointaines. Apprends à considérer l’univers comme un réseau de bonnes volontés.


    


    *


    


    Nous craignons la confrontation, la rencontre avec l’autre, parce que nous avons peur d’être détruit, ou diminué. Nous avons pris l’habitude de regarder le monde comme une succession d’échecs, de désastres. Renverse cette mauvaise manière de voir. Chaque fois, l’obstacle indique les degrés de ta progression. Il est le moment voulu pour ta transformation. Ne l’envisage pas comme un adversaire terrifiant. Il n’est qu’un miroir, dans lequel tu te reflètes toi-même, avec tes peurs, tes hésitations.


    


    *


    


    Ne conserve en toi aucune animosité, rancune, ou désir de vengeance. Déracine les mauvaises pensées, les hantises, les obsessions qui paralysent la volonté. Ne dissimule rien. Un cobra qu’on fait disparaître sous un lit gêne quand même le repos de l’homme endormi. Pour vaincre tes désirs, cultive en toi le désir de te vaincre toi-même.


    


    *


    


    Le succès n’est rien d’autre que l’image la plus belle de toi, tout à coup construite, réalisée devant toi. Le succès est une femme drapée de soieries et de bijoux éclatants. Apprends à la séduire.


    


    *


    


    Pour éviter l’échec, les décisions doivent avant tout être méditées, avec leurs conséquences. Imagine-les comme un réseau d’énergies, avec des forces qui se croisent, s’amplifient ou se combattent. Tu en es le centre. La source unique. Il faut éclairer l’obstacle très loin, avant de l’affronter, saisir son mécanisme de fonctionnement, pour ne pas être surpris et déjouer les pièges.


    


    *


    


    Elimine peu à peu les habitudes, les automatismes, les mauvaises dispositions qui divisent et encombrent l’esprit.


    


    *


    


    Utilise tes sensations d’ivresse, de plaisir, avec une claire conscience de toi. Donne une signification nouvelle à toute action, toute expérience, tout combat de la vie quotidienne. Alors tu connaîtras la joie des vainqueurs, de ceux dont la force intérieure est polarisée sur le but à atteindre, comme l’aiguille d’une boussole.


    


    *


    


    Trouve ton centre, à partir duquel tu pourras construire ta vie, entreprendre, réaliser un projet. Ce centre, qui est ta source de vie personnelle, est comme un lac calme, qu’aucune passion n’agite. C’est un silence profond, spirituel, qui se produit lorsque la pensée s’arrête, avec ses mots et ses images. Puise ton action dans ce silence.


    


    *


    


    Le succès demande une disposition heureuse de l’esprit. Aucune pensée négative ne doit contrarier ton désir de réussite.


    


    *


    


    Ne te détourne pas de l’action quotidienne, si tu veux remporter la plus noble des victoires : la victoire sur toi-même.


    


    *


    


    L’épanouissement de l’être est la plus grande des réussites. Il donne la paix du cœur, la joie de vivre et la lucidité de l’esprit. Alors les obstacles tombent d’eux-mêmes, et les difficultés deviennent de simples étapes nécessaires à ta progression.
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    Le bonheur


    


    


    Le bonheur réclame l’acceptation des autres, la simplicité du cœur et l’émerveillement de l’esprit.


    


    *


    


    Le bonheur n’est pas un paradis fermé, séparé du monde. Il est à la fois la source et l’océan.


    


    *


    


    Ne désespère pas du bonheur. Il ne t’attend pas à l’autre bout de la terre ou dans une vie future. Il est là où tu te trouves. Il guette le moment où tu seras enfin disposé à l’inviter, à le recevoir. Tourne tes pensées vers lui. Il te suffit simplement de dépasser ta peur.


    


    *


    


    Pour être heureux, apprends à désirer dans la joie et l’innocence. Il n’y a pas de bonheur sans volonté de bonheur.


    


    *


    


    Ce qui rend heureux peut aussi causer la tristesse. Ne subis plus tes passions. Apprends à les surmonter. Alors ta joie sera plus grande.


    


    *


    


    Le bonheur est un ensoleillement de l’âme. Dans toute chose, cherche le plein soleil.


    


    *


    


    L’orgueil, l’arrogance, sont de misérables protections. En les supprimant, tu supprimes la distance qui te sépare des autres.


    


    *


    


    Tu crois que le bonheur est éphémère, et qu’il est menacé par les agressions de la vie quotidienne. Quand tu éprouves de la joie, très vite arrive l’inquiétude, le sentiment de la brièveté des choses. Ne t’attache pas à mesurer ce qui t’est donné. Contente-toi de vivre l’instant comme s’il devait ne jamais finir.


    


    *


    


    Seul l’instant est éternel. Nous ne goûtons jamais pleinement l’instant.


    


    *


    


    Le bonheur consiste à découvrir la part d’éternité cachée dans l’autre, et à la reconnaître comme la sienne propre.


    


    *


    


    Vous avez pris l’habitude de croire que l’homme dispose d’une seule vie, limitée par la naissance et la mort. Croyez-vous que le bonheur soit possible dans un laps de temps aussi court, où résonnent l’angoisse du temps et la menace de la mort ?


    


    *


    


    Le bonheur se donne à celui qui a vaincu sa peur de vivre, et qui considère sa vie comme une étincelle sacrée, dans la longue continuité des âges.


    


    *


    


    Nous sommes responsables de nos actions, de nos comportements. Nous récoltons ce que nous semons. C’est la grande loi karmique de cause à effet. Deux raisons doivent nous pousser à rechercher le bonheur: améliorer notre vie actuelle, et nous assurer une renaissance heureuse dans la vie future.


    


    *


    


    Retrouve l’innocence du présent, la clarté simple des choses. Apprends à vivre l’éternité.


    Donne du bonheur, mais ne demande pas aux autres de te répondre.


    


    *


    


    Ne repousse pas le plaisir sexuel, comme s’il était indigne d’une voie de connaissance spirituelle. Les adeptes du tantrisme disent que l’expérience amoureuse permet d’atteindre la Claire-lumière. La rencontre physique de deux corps est un acte sacré, car il crée simultanément de l’énergie, de l’amour, et de la lumière.


    


    *


    


    Il y a des bonheurs éphémères, rapides, passionnés, qui passent et laissent un goût de cendres dans la bouche, une impression de tristesse définitive. Il y a aussi le bonheur éternel, qui ne passe pas, et reste en nous comme une lampe allumée. Il n’a pas cessé d’être, depuis le non-commencement des mondes. Pour le découvrir, il suffit de descendre en soi.


    


    *


    


    Tu as peur de perdre ce que tu possèdes, et tu n’es pas heureux. Apprends à renoncer, à l’intérieur de toi-même, sans cesser de désirer. Détache-toi et rapproche-toi des choses, simultanément. C’est l’une des clés de la Libération. Accepte de perdre ce que tu possèdes, si tu veux le garder longtemps.


    


    *


    


    Nous n’avons pas d’autre dieu que la Joie, dont la source suprême est en chacun de nous. Deviens l’enchanteur, le magicien qui transforme la vie. Surprends tes amis, étonne-les, tisse autour d’eux un décor de théâtre. Cette légèreté embaume la vie. Elle donne à tes attitudes d’adulte un caractère surnaturel, légendaire. N’aie pas peur de désirer la vie pour sa beauté, pour ses miracles, comme un amoureux, un adorateur.


    


    *


    


    Nous sommes libres d’aimer, de choisir. Ce n’est pas toi qui décides, avec tes angoisses et tes contradictions, mais la vie souveraine qui est en toi, celle que les tantras appellent la Grande Déesse.


    


    *


    


    Le bonheur est d’abord une disposition de l’esprit, une façon différente de regarder le monde. Il vient vers nous parce que nous l’avons passionnément désiré, selon la loi d’attraction et d’harmonie qui régit l’univers.


    


    *


    


    Ne cherche pas à lutter, à comprendre, à analyser. Comme l’enfant, oublie-toi dans la Joie.


    


    *


    


    A Dharamsala, à Delhi, comme à Londres, Munich ou Paris, les hommes et les femmes subissent l’automatisation des sociétés. Ils souffrent par ignorance, privés de leur propre esprit. Redonne-leur la joie qui leur manque. L’homme libre est une étoile. Il doit briller pour lui-même et pour les autres.


    


    *


    


    Prends garde à la mémoire. Elle est comme un château hanté, plein de vieux souvenirs qui ne veulent pas partir. Deviens chasseur de spectres. Rends ta conscience claire et lumineuse, sans ombre, sans image. Ne t’encombre pas du passé, ne t’inquiète pas du futur, car c’est dans l’instant que le monde se crée. Le reste n’existe pas.


    


    *


    


    Pense et agis toujours à partir de l’instant. Le pouvoir de la vie ne flotte pas dans le passé ni dans le futur, qui ne sont que des vues de l’esprit. 11 s’incarne dans l’instant. C’est dans l’instant que tu découvriras le pouvoir de la vie, pas en rêvant sur le passé ou le futur.


    


    *


    


    Pour celui qui sait voir, chaque instant de la vie est une île du bonheur. Il suffit de s’y arrêter, ne pas se laisser emporter par le tourbillon des tempêtes, la rumeur du monde.


    


    *


    


    Construis une île, pour toi et ceux que tu aimes, un temple, une forteresse imprenable... mais laisse ta porte ouverte, jour et nuit.


    


    *


    


    Retourne-toi et regarde le chemin parcouru. Ne t’effraie pas. Recueille toujours le fruit de l’expérience passée, et augmente ainsi ton trésor.


    


    *


    


    Souviens-toi. La compassion est l’une des formes silencieuses du bonheur. Elle te permet de tisser des liens d’or, entre toi et les autres, de donner à ta joie des horizons plus grands, plus vastes. Le bonheur n’enferme pas. Il libère.


    


    *


    


    Le bonheur et l’amour sont inséparables. L’un ne brille pas sans l’autre. Pour être heureux, apprends d’abord à aimer.


    


    *


    


    La pensée confuse, compliquée, est la source de toutes tes souffrances. Retrouve la simplicité et la transparence du cœur.


    


    *


    


    Le bonheur n’est pas un paradis chimérique, inaccessible. Il est l’ombre lumineuse de toi- même, le refuge doré, le jardin paisible où les adversaires sont réconciliés.


    


    *


    


    Si tu veux être heureux, renonce à l’agitation inutile, aux paroles vaines, à la précipitation qui n’est qu’une fuite malheureuse. Arrête-toi, calme ton esprit, écoute-toi vivre.
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    L’amitié


     


     


    Choisis tes amis pour leur qualité d’âme, même s’ils ne partagent pas tes aspirations, tes projets. Ne reste pas seul. Tu as besoin d’une famille humaine plus large, pour ouvrir ton cœur et te libérer. Considère-les comme des frères et des sœurs, avec lesquels tu partagerais un secret.


     


    *


     


    L'amitié permet d’avancer plus vite sur la voie de la Libération. Des amis qui se connaissent bien se regardent et se jugent dans le même miroir, sans jamais cesser de s’aimer. L’un est le miroir fidèle de l’autre.


     


    *


     


    Sois à l’écoute de tes amis, attentif, disponible, comme doit l’être un frère, un confident - alors ils formeront autour de toi un cercle magique, un mandala protecteur.


     


    *


     


    Les vrais amis ne s’embarrassent pas de paroles inutiles. Ils peuvent communiquer par des silences, des rêves prémonitoires, des intuitions. C’est la lumière du cœur qui les rassemble.


     


    *


     


    Celui qui prend conscience de l’amitié cesse d’être seul. Il devient l’autre, et tisse avec lui un réseau d’échanges subtils. Il ne cherche pas à modifier, à faire partager ses goûts, ses désirs. Pas encore. Il se contente d’être. Il se tient au bord de l’ami comme l’ermite au bord du lac. Il retrouve sa propre image, dans le mystère de l’autre.


     


    *


     


    L’amitié est un refuge, une communauté sacrée, fraternelle. C’est l’un des «précieux refuges » dont parlent les différents Bouddhas. Dans le vacarme du monde moderne, l’homme et la femme doivent prendre refuge. Quand on a pris refuge, les problèmes disparaissent comme une volée d’oiseaux dérangés par la pierre d’une fronde. Ils perdent leur pesanteur, et se mettent à danser.


     


    *


     


    L’amitié permet de rompre le cercle, de sortir de soi et d’aller vers l’autre. C’est un acte de libération, qui éclaire la partie la plus belle de nous-mêmes. Il dépasse les égoïsmes et les frilosités. Envisage la rencontre de deux amis comme un miracle sur ta route, de façon libre, désintéressée, débarrassée de la jalousie et de la possession. Alors l’amitié deviendra une expérience intérieure.


     


    *


     


    L’amitié est un pont entre les différences. Elle nous fait vivre en accord avec nous-mêmes, sans hypocrisie, et nous rend bienveillant envers les autres. Elle rassemble ce qui a été dispersé par l’égoïsme et l’ignorance.


     


    *


     

  


  
    En allant vers les autres, tu te découvres toi-même. Tu deviens vulnérable, sans protection. C’est alors que le cœur se met à briller.


     


    *


     


    L’amitié fait naître de nouveaux soleils. Elle célèbre la grande bonté de l’univers, sa plénitude, et sa joie constante.


     


    *


     


    N’hésite pas à confier à tes amis tes rêves, tes désirs, tes hésitations, afin de les rendre visibles, et de les surmonter. Il n’y a pas d’amitié sans effort, ni combat intérieur.


     


    *


     


    Il te faudrait la force ascétique de l’ermite, du maître de sagesse, pour te libérer toi-même de l’égarement et de l’illusion. Aujourd’hui, l’homme moderne ne peut rien faire sans l’aide des autres. Il ne vit pas dans les solitudes du Tibet, hors du monde, protégé des profanes par l’enceinte sacrée d’un monastère. C’est le dialogue, l’échange, la réciprocité qui nous libèrent, et nous ramènent vers la source Unique, commune à tous les êtres.


     


    *


     


    Considère l’amitié comme une cérémonie heureuse, une danse, une fête où les différences ne se combattent pas, ne s’annihilent pas. Les personnalités brillent du même feu, sans perdre leur particularité, leur identité.


     


    *


     


    Le flot de paroles n’est pas nécessaire pour fortifier et faire vivre l’amitié. Au contraire, il dénote toujours l’instabilité et l’inquiétude. Apprends à rester silencieux auprès de ton ami. Partage avec lui le silence, qui est l’espace secret où le cœur parle directement au cœur. Là où les paroles n’auraient amené que des tentatives d’explications, des justifications maladroites, un geste et un sourire réussiront à faire naître la joie.


     


    *


     

  


  
    Ne limite pas l’amitié à des rapports superficiels. Elle t’offre une perception plus profonde du monde. En elle s’ouvre l’espace mystérieux du cœur, éternel, où se rencontrent le ciel et la terre, dans un même miroir.


     


    *


     


    L’amitié est comme le parfum des fleurs. Elle embaume celui qui se tient en sa présence. Ne cherche pas à la couper, à la déraciner, pour l’emporter jalousement chez toi. Tu la ferais mourir.


     


    *


     


    Apprends à vivre en paix avec tes amis, à dépasser les futilités, les problèmes d’amour- propre qui génèrent les conflits, et qui viennent de tes peurs, de tes angoisses. Considère l’amitié comme la partie secrète de toi-même, et elle t’éclairera sur ton propre esprit.


     

  


  
    *


     


    L’amitié n’est pas une prothèse, une béquille sur laquelle on s’appuie. C’est un don gratuit de l’esprit. Elle te donne simplement ce que tu dois donner à ton tour, en échange. Elle t’apprend à partager les infinies richesses de la vie.


     


    *


     


    L’ami vient-il quand tu as besoin de lui, ou bien te laisse-t-il te débattre avec tes problèmes et tes souffrances ? Ne cultive pas cette exigence égoïste, forcenée, qui n’est qu’un caprice passionnel. L’ami ne viendra vers toi que si tu sais aller vers lui.


     


    *


     


    L’amitié ne se juge pas, ne se mesure pas. Laisse-la vivre librement, comme le vent, comme la flamme, et tu ne la perdras plus.


     


    *


     


    L’amitié est la loi qui lie les planètes entre elles, toutes les formes visibles et invisibles de l’univers. Ne demande pas aux astres de s’écraser les uns contre les autres, tu détruirais le merveilleux équilibre naturel. Ils vivent une relation attractive très puissante, qui les maintient en vie, en respectant l’identité et la nature de chacun. Il en va de même pour les êtres humains. L’amitié n’exige pas une présence physique constante. Elle s’exprime beaucoup plus mystérieusement par le silence, et l’attraction.


     


    *


     


    L’ami n’est pas le suprême guérisseur, le sauveur tout-puissant, qui possède la clé du bonheur. Il n’est que le reflet enrichi de toi-même. Il te rapporte ce que tu as perdu.


     


    *


     


    Livre-toi à tes amis sans arrière-pensées, l’esprit clair et joyeux. Apprends à donner sans retenir, si tu veux grandir en sagesse et en amour.
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    La réussite


     


     


    La réussite est le fruit d’une parfaite connaissance de soi-même et des mécanismes du monde. La réussite sociale reste fragile, menacée, si elle ne prend pas racine dans la réussite intérieure.


     


    *


     


    Réussir sa vie, c’est d’abord faire la paix avec soi-même, sans perdre le goût et la ferveur de vivre.


     


    *


     


    Réussir demande un regard lucide sur soi- même et sur les autres, ainsi qu’une volonté persuasive, le désir profond d’atteindre un but.


     


    *


     

  


  
    Quand tu penses à la réussite, n’en fais pas une vague rêverie, sans passion, sans force. Considère-la avec amour, cajole-la, prends soin d’elle dans tes rêves, dans ton cœur. Alors elle se rendra visible.


     


    *


     


    Ce que tu perds, tu le retrouves toujours, mais différemment. Cultive la patience, et les choses viendront à toi.


     


    *


     


    Accepte l’épreuve. Dans ta vie, tout te sera donné: la peur, le bonheur, la douleur, les angoisses, la joie, les sourires...


     


    *


     


    Les obstacles qui t’empêchent d’avancer ne sont pas définitifs. Regarde-les différemment, et tu les verras changer.


     


    *


     


    La réussite est relative. Elle est faite à la fois d’or et de simplicité. Apprends à regarder une fleur avec étonnement, et tu pourras gravir les plus hauts sommets.


     


    *


     


    Il suffit d’une méditation de quelques minutes, chaque jour, pour que la vie soit transformée. Aie chaque jour une pensée heureuse pour la création tout entière, et la joie te sera donnée.


     


    *


     


    Sans accomplissement spirituel, il n’y a pas de réussite, à n’importe quel niveau de ta vie. Réussir sa vie, c’est retrouver en soi la perfection de l’univers.


     


    *


     


    Reconnais la valeur de l’autre, si tu veux progresser.


     


    *


     


    Ne bâtis pas de façon frénétique, convulsive. Enracine ta construction, donne-lui des racines profondes. N’oublie pas que toute création vient du cœur, et y retourne. Ne bâtis jamais en dehors de l’amour et du désir de servir le monde, si tu veux réussir ta vie.


     


    *


     


    La réussite personnelle est liée à la réussite des autres. Aucun soleil ne brille seul dans l’univers. Tout est lié de façon irrémédiable, comme les membres d’un même corps.


     


    *


     


    On ne réussit pas au détriment des autres, à leur insu, mais en partageant avec eux une merveilleuse aventure commune. Ce qui est séparé, détaché, est appelé à s’éteindre, et à mourir. Seul l’amour sauve le monde, et l’empêche de s’effondrer, de retourner au néant.


     


    *


     


    Ne considère pas les gains de la victoire. Ils alourdissent et empoisonnent l’esprit. Apprécie-les avec respect et humour, comme les signes de ta réussite. Ils ne sont que des éléments secondaires dans ta progression. Des balises, éclairant ta route.


     


    *


     


    Réussir sa vie n’est pas acquérir une position sociale qui nous donne le sentiment de dominer les autres. Ce sentiment est souvent la cause de faillites, d’échecs. Ne confonds pas l’avancement social et l’avancement spirituel. Il faut beaucoup de sagesse pour agir efficacement.


     


    *


     


    Réussir demande un grand renoncement. Celui qui s’attache aux fruits de ses œuvres ne progresse plus. Il se retrouve ligoté, paralysé par sa propre création. Détache-toi par la méditation, sans renoncer à tes œuvres.


     


    *


     


    Cesse d’accumuler, si tu veux réussir ta vie. L’encombrement matériel n’est qu’une parodie du bonheur. Il divise et alourdit l’esprit. Redeviens léger.


     


    *


     


    On ne gagne pas une course pour soi-même, mais pour être aimé des autres et mériter leur respect. Ne considère pas la réussite personnelle comme un exploit égoïste. Elle doit te rapprocher des autres, de leur fraternité.


     


    *


     


    L’échec ouvre parfois les yeux du cœur. On s’y voit nu, sans protection, fragile et malade - c’est-à-dire sincère et humain, libéré des artifices, des fausses protections, qui n’ont servi à rien. L’échec compris, profondément médité, peut devenir la première marche de la réussite.


     


    *


     


    L’élévation sociale de l’homme doit être dépourvue d’orgueil et d’arrogance, si elle veut réaliser pleinement la vie, et faire de chaque action - si minime soit-elle - une splendeur rayonnante.


     


    *


     


    Réussir sans détruire les autres, c’est participer aux lois d’harmonie de l’univers.


     


    *


     


    Nous grandissons pour construire, pour mettre au monde, pour réaliser la vie, et non pas pour détruire, pour supprimer ou diminuer. La volonté, la lucidité et l’amour sont les trois clés d’or de la réussite.


     


    *


     


    Apprends à te glisser dans la peau des autres. Tu dois te mettre à leur place, éprouver leurs sensations, leurs émotions, pour comprendre réellement qui ils sont et de quelle façon ils réagissent. Alors tes partenaires sociaux ne seront plus des adversaires, mais des alliés, des complices.


     


    *


     


    Sur ta route, il n’est d’autre ennemi que toi-même. Ne prends pas la désastreuse habitude de scinder le monde en « amis » et « ennemis ». Que tous tes actes soient tournés vers la joie, et la paix. Le seul guerrier qui vaille est celui du combat intérieur. Car tel est le seul combat qui soit digne de l’Homme.


     


    *


     


    Réussir, c’est d’abord se faire aimer des autres.


     


    *


     


    Dans les épreuves difficiles, tourne-toi vers ton propre cœur, prends refuge en toi, et remonte à la surface avec des forces nouvelles.


     


    *


     


    La réussite de l’homme de sagesse n’est pas un édifice éphémère, destiné à être détruit. Elle est comme un pont, une passerelle entre deux mondes. Toutes les réussites humaines ne sont qu’une préparation au passage, au changement de monde. Tu dois réussir la traversée. C’est ainsi que l’adepte devient bouddha, un éveillé. La réussite ultime est la sagesse divine. La vie est le dur sentier qui y conduit.


     


    *


     


    Tu es lucide, et tu connais la brièveté de la vie entre la naissance et la mort. Profites-en. Utilise la vie comme une voie rapide pour atteindre la Sagesse. Ne perds pas de temps. Ta vie commence aujourd’hui.


     


    *


     


    N’aie pas peur de demander beaucoup à la chance, aux circonstances de la vie ou aux dieux protecteurs, selon tes croyances.


     


    *


     


    Sans audace, aucun grand projet n’est réalisable.


     


    *


     


    Lorsqu'elle s’appuie sur l’orgueil, la réussite ne dure jamais longtemps. Elle se dévore elle-même et entraîne l’homme dans sa chute. Elle l’avale, comme le ferait un monstre mythologique.


     


    *


     


    Apprends à travailler pour toi-même et pour la beauté du monde. Retrouve l’enthousiasme des explorateurs, des bâtisseurs d’empire, qui visaient la plus lointaine ligne d’horizon pour accomplir leur œuvre. A chaque instant de ta vie, retrouve la joie des grands départs.


     


    *


     


    Celui qui amasse égoïstement, qui oublie de redistribuer une partie de ses gains aux autres, rend la terre stérile, et empêche les prochaines récoltes. Réussir, ce n’est pas gagner pour accumuler, mais donner pour mieux recevoir.


     


    *


     


    Le travail bien fait est à la fois action et méditation. Une fois terminé, il n’est pas extérieur à toi, détaché, comme le sont de trop nombreuses réalisations humaines. Il se tient dans la lumière du cœur.


     


    *


     


    Travaille toujours en pensant à la joie des autres. Ne réussis pas pour toi, mais pour ceux qui te sont proches. Leur joie sera la couronne d’or de ta réussite.


     


    *


     


    Le paradoxe du sage : pour vivre libre, il faut se savoir mortel, et pour se savoir mortel, il faut avoir pris pleinement conscience de son immortalité.
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    L’amour


     


     


    L’expérience amoureuse recommence le monde, à chaque instant.


     


    *


     


    L’amour est d’abord un don de Dieu, avant d’être étincelle et désir dans le cœur de l’homme. Il rassemble ce qui a été séparé : la joie et la douleur, le souvenir et l’oubli, la naissance et la mort. Il est le grand libérateur.


     


    *


     


    L’amour ne prend pas. Il donne.


     


    *


     


    La possession empêche la paix de l’âme. C’est un réflexe destructeur qui engendre la souffrance.


     


    *


     


    Il y a un mystère de l’amour. Ceux qui s’aiment éprouvent dans leur cœur la force d’attraction des astres, la brûlure des soleils, le commencement et la fin des mondes. Ils meurent et ils renaissent dans un même corps.


     


    *


     


    L’amour que tu ne peux pas atteindre, brille hors de toi, et sa lumière te paraît inaccessible. Considère-le comme une étoile lointaine, qui ne brillerait que pour toi. C’est ainsi qu’il se rapprochera.


     


    *


     


    L’amour est une fusion des âmes par-delà le corps, même si le corps y participe ardemment, passionnément. Il engage au-delà de soi-même, nous arrache à nos certitudes, nos croyances, et nous dépose dans une clairière paisible qui ressemble à l’éternité.


     

  


  
    *


     


    Tu éprouves de l’amour pour quelqu’un d’autre? Cet amour n’est pas partagé? N’abandonne pas, ne te détourne pas. Si tes pensées viennent du cœur, sans animosité, sans violence, neuves et belles malgré ton dépit, ton découragement, alors le cœur de l’autre sera touché.


     


    *


     


    II n’y a pas d’amour sans renoncement, sans ouverture du cœur. N’attends pas l’amour. Va à sa rencontre.


     


    *


     


    Interroge-toi sur tes véritables raisons d’aimer, avant d'accuser les autres. On est souvent, hélas, la cause de ses propres malheurs. Éclaire tes motivations profondes et tu reviendras porteur d’une nouvelle richesse.


     


    *


     


    Nous nous croyons indigne de l’amour, et ce sentiment négatif nous empêche de vivre. Considère qu’en amour il n’y a ni vainqueur ni vaincu. Seule la vie triomphe.


     


    *


     

  


  
    Tout être humain est digne de l’amour. Accueille-le simplement, comme tu accueillerais le ciel, le soleil, ou le mouvement des nuages. Apprends la légèreté dans l’amour, sans être effrayé par sa profondeur.


     


    *


     


    L’amour nous rend éternellement riche.


     


    *


     


    La confiance et le respect mutuels sont les piliers de l’amour. Ils transcendent les rivalités et les égoïsmes. Pour aimer, renonce à tes protections, abandonne tes retranchements, et livre-toi dans la nudité du cœur.


     


    *


     


    Tu ne peux aimer l’autre qu’en t’aimant toi- même.


     


    *


     


    A partir d’aujourd’hui, décide d’un genre de vie différent. Ne laisse pas s’installer l’immobilisme et le vieillissement dans ta relation amoureuse. Oppose-leur la spontanéité, l’énergie juvénile, des émotions neuves et des rêves nouveaux. Le doute et la lassitude empoisonnent souvent l’amour. Redouble de vigilance.


     


    *


     


    Entretiens l’amour en permanence comme un feu, avec des parfums, des couleurs, des musiques. Cultive la séduction. Apprends à faire briller tes actes, tes pensées, tes désirs.


    L’amour a besoin de lumière pour vivre.


     


    *


     


    L’univers est équilibré lorsque les deux mains se joignent.


     


    *


     


    Regarde chaque personne que tu rencontres comme si elle devait t’apporter un grand secret.


     


    *


     

  


  
    L’amour est une grande force de guérison.


     


    *


     


    Dans l’amour physique, chacun cherche désespérément l’autre. Ne te contente pas d’une possession éphémère du corps, mais cherche la fusion du corps et de l’esprit, en prenant conscience de tes émotions, de tes sensations. C’est ainsi que les adeptes du tantrisme s’unissent à la Grande Déesse. C’est ainsi que l’amour est libérateur.


     


    *


     


    Si tu veux aimer et être aimé, considère chaque journée comme exceptionnelle.


     


    *


     


    Lorsqu’on aime d’amour, la présence de l’être aimé est ressentie à la fois comme une souffrance et comme un plaisir. C’est le double combat de l’ombre et de la lumière. Une menace s’ajoute à ta joie, un sombre pressentiment d’échec qui te rend malheureux. Considère la joie et la tristesse comme les deux couleurs d’un même bouquet. Que l’une n’affronte pas l’autre, et ton amour sera sauvé.


     


    *


     


    L’amour est l’autre versant de la solitude, son côté éclairé.


     


    *


     


    Dans l’amour physique, le ciel vole en éclats, et tu participes à l’embrasement des mondes, à leur création. L’union du corps et du cœur ouvre une porte sur l’immensité.


     


    *


     


    Certains s’imaginent que le désir retombe après l’acte amoureux, qu’il communique un sentiment de tristesse, et nous éloigne de l’autre. C’est une erreur de vision. Profite de ce moment incomparable pour méditer sur tes sensations, et prendre conscience de ce qu’est réellement le repos du corps.


     


    *


     


    Derrière l’acte amoureux, il y a les matins calmes et la transparence du monde.


     


    *


     


    L’amour n’est pas extérieur à toi, même si tu le cherches au-delà de toi-même. Il a sa demeure dans les mystères de ton cœur. Tu as simplement perdu la clé.
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    L’enfance


    


    


    Ne trahis jamais l’enfance. Elle est comme une mine d’or, sous l’amoncellement de tes problèmes, de tes angoisses. Un soleil jamais éteint.


    


    *


    


    Devant tout ce qui t’arrive, comporte-toi comme le guerrier lucide qui combat l’obstacle, et comme l’enfant émerveillé qui découvre le monde.


    


    *


    


    Pour lutter contre l’inquiétude et la lassitude, tourne-toi vers tes enfants. Ils sont la spontanéité, la sincérité, l’innocence que tu as perdues. Descends de ton rôle d’adulte, apprends à partager leurs jeux, à vivre leurs émotions, et tu verras tes yeux s’éclairer, et les choses redeviendront nouvelles.


    


    *


    


    Considère l’esprit d’enfance, qui n’est pas l’infantilisme, comme un maître, un guide subtil, une source qui guérit.


    


    *


    


    Tu dois retrouver l’enfance, comme l’aveugle retrouve la vue.


    


    *


    


    Consacre-toi aux enfants, certains jours, avec toute ta ferveur. Redeviens ce que tu as été, et la vie t’apparaîtra comme une grande et belle aventure, avec ses défis, ses enchantements, ses hautes couleurs. Apprends à redevenir vivant.


    


    *


    


    Quand tu observes un enfant, essaie de comprendre ce qu’il ressent, de partager ses rêves et ses jeux. Réveille en toi l’esprit d’enfance. Cette expérience humaine procure une grande joie, un sentiment très fort de liberté. Tu retrouveras l’audace de vivre, le désir d’aimer, et de découvrir.


    


    *


    


    Si tu veux progresser, apprends souvent à quitter l’encombrement et le vacarme du monde. Rapproche-toi des enfants. Redeviens un promeneur.


    


    *


    


    N’hésite pas à jouer avec tes enfants, agenouillé sur le plancher d’une chambre, au milieu des armées en bataille et des beaux livres rouge et or. Retrouve le cheval de feu des légendes, le dragon à combattre, le pays des neiges, les princesses mystérieuses. Cette disposition heureuse du cœur maintient le miracle et empêche le flétrissement, le dessèchement du corps, les maladies d’adulte.


    


    *


    


    Fais confiance aux enfants, écoute-les, apprends à partager leur vie intérieure. Ils te donneront des ailes de géant dans les difficultés.


    


    *


    


    L’esprit d’enfance installe le ciel au milieu de tes actes.


    


    *


    


    L’esprit d’enfance est une célébration continuelle de la vie, une source de joie constante. Il libère des pesanteurs, des mauvaises habitudes qui nous rendent tristes et malheureux, de la cruauté et de la violence du monde. Nous ne sommes plus divisés, séparés. L’esprit d’enfance nous rend l’amour tout entier.


    


    *


    


    Ne perds pas le regard de l’enfance. Si des nostalgies ou des regrets viennent hanter tes rêves, ne les chasse pas. Les souvenirs les plus beaux sont comme des lumières perdues, un rayon de soleil dans un sous-bois. Cette émotion est taillée dans du pur cristal, de la pure lumière.


    Marche avec elle, dans les épreuves de ta vie. Elle est l’esprit protecteur qui t’accompagne.


    


    *


    


    L’esprit d’enfance nous rapproche des autres, librement, sans appréhension. Ils appartiennent eux aussi à la même lumière brillante. Ils viennent de l’enfance, et souffrent comme nous de l’exil, de la séparation.


    


    *


    


    L’esprit d’enfance ne se cache pas. Il parie sur la vie à chaque instant. Son enthousiasme est communicatif, comme le feu. Il métamorphose le monde.


    


    *


    


    N’oublie jamais la part d’enfance qui est en toi, si tu veux garder une lumière au-dessus de ta vie.


    


    *


    


    Apprends à rire, et à sourire, dans les difficultés de la vie. Retrouve en toi l’esprit du bel été, le gardien des sources, le faiseur de miracles. L’esprit d’enfance apaise les chagrins, et ramène les lumières de la Fête. Il libère le monde, et lui redonne la profondeur du ciel.


    


    *


    


    L’esprit d’enfance nous rend éternellement riche.


    


    *


    


    Protège l’enfant. Tiens-toi auprès de lui comme un serviteur, un protecteur, un veilleur sacré. Par sa seule présence, il ennoblira ta vie.


    


    *


    


    Apprends à t’émouvoir au spectacle du monde. Contemple les beautés de la nature, du brin d’herbe à l’étoile la plus lointaine. Dépourvu d’orgueil et d’agression, tu participes à la joie du monde, à sa création perpétuelle.


    


    *


    


    L’esprit d’enfance n’est pas une période de ta vie passée qui ne reviendra plus, mais un état d’être, une certaine qualité du cœur, qui fait briller le monde.


    


    *


    


    Que tes émotions soient toujours nouvelles. Éclairé par l’enfance, le plus petit instant de la vie est un don prodigieux, une source de joie infinie.


    


    *


    


    Cultive l’esprit d’enfance, malgré les larmes et les épreuves quotidiennes. Il fleurira ta vie, et te rendra libre.


    


    *


    


    Quand des nuages noirs s’amoncellent sur ta vie, ignore-les, et tourne-toi vers l’esprit d’enfance. Abandonne tes résistances, tes peurs, tes angoisses, fondées sur l’illusion et l’agitation de ton esprit. Ferme les yeux, et retrouve en toi le calme d’un matin de printemps.


    


    *


    


    Ramène la lumière, dissipe l’obscurité. Ce pouvoir est en toi.


    


    *


    


    Dans les épreuves difficiles, face aux agressions quotidiennes, utilise l’esprit d’enfance comme un bouclier de cristal. C’est l’une des armes du guerrier spirituel. Il ne répond pas à la violence par l’agression. Sa nature est beaucoup plus subtile. Il reflète et renvoie la lumière.


    


    *


    


    Comme l’enfant, le sage est celui qui s’étonne de tout.


    


    *


    


    L’enfant se tient sur la berge, et il regarde le temps couler. Ce qui vient ou ce qui va lui arriver importe peu. Il n’a qu’un désir : réaliser ses rêves ici et maintenant.


    


    *


    


    L’esprit d’enfance ne connaît pas la haine, les frustrations, les rancœurs. Il se tient nu et immense devant l’univers. Il exige une réponse à la mesure de ses rêves. Il demande un miracle chaque jour renouvelé.


    


    *


    


    Les enfants jouent comme les sources, les reflets du soleil, le mouvement des nuages. Il te manque cette haute lumière, qui libère l’âme et rend le corps léger. Retrouve ce sentiment de plénitude dans tous tes actes, et ta vie sera changée.


    


    *


    


    L’enfance est la part d’éternité perdue qui nous tourmente.
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    La méditation


     


     


    Aucune pensée, en réalité, n’est complètement isolée. Le véritable espace est à l’intérieur. Ce qui se passe dans l’esprit se répercute dans l’univers entier.


     


    *


     


    La  vie est une discipline qui se conjugue au présent. Accomplis chaque acte pleinement. Ne t’intéresse qu’à la vie, sous toutes ses formes, car personne ne sortira de ce jeu vivant.


     


    *


     


    N’aie pas peur de la solitude quand elle vient à ta rencontre. C’est l’occasion de te retrouver et de te fortifier.


     


    *


     

  


  
    Change de point de vue pour garder de la distance. Méfie-toi des passions, prends du recul en te recueillant.


     


    *


     


    Apprends d’abord à calmer ton esprit et à détendre ton corps, puis descends en toi, comme le plongeur. N’aie pas peur de connaître la plénitude et la complète vacuité. Tu n’as qu’une vie, mais elle est infinie. Avec la méditation, tu entres dans ce qui ne peut être ni divisé ni séparé.


     


    *


     


    La méditation te rapproche du centre de toi-même, dès que tu fermes les yeux. Elle n’est pas liée au processus de la pensée, ni au jeu fantasmagorique des émotions. Apprends à te taire et ton cœur s'ouvrira.


     


    *


     


    L’origine des choses n’est pas située dans le passé. Elle se produit maintenant, à chaque instant, dans ton esprit. Apprends à penser autrement.


     


    *


     


    Tu peux utiliser un rêve, un souvenir, comme support de ta méditation. N’analyse pas, ne réfléchis pas. Contente-toi d’observer, sans parole, sans pensée, comme l’animal fasciné observe le feu. Transforme tes désirs, tes sensations, en énergie pure. Considère-les comme des pierres précieuses, qui brillent, détachées de toi.


     


    *


     


    Chaque passion maîtrisée allume un nouveau soleil.


     


    *


     


    Prends ton propre désir comme objet de ta méditation. Observe-le, à distance, sans perdre l’émerveillement, et suis-le comme on remonte un fleuve, jusqu’à sa source. Il est la clé qui ouvre toutes les portes.


     


    *


     


    La méditation te permet d’entendre la parole du silence, de percevoir sa Claire-lumière, à l’intérieur de toi. Cette vision n’est pas possible si tu es dans une attitude somnolente, qui provoque la rêverie. Assieds-toi pour méditer, le buste droit, comme un arbre, les yeux fermés, dans la position du guetteur. Observe très loin en toi, sans relâcher ton attention, l’esprit vide, en évitant le mouvement des pensées. C’est l’attitude du guerrier spirituel, de l’Éveillé.


     


    *


     


    Apprends aussi le pouvoir d’amour de la méditation : elle ouvre le cœur et y fait pénétrer l’univers tout entier. Elle rassemble ce qui a été séparé par l’illusion. Te voilà immergé dans le flot de la vie et coulant avec lui.


     


    *


     


    La méditation transforme la croyance en réalité vécue. Utilise son pouvoir, si tu veux changer le monde.


     


    *


     


    Prends refuge très loin en toi-même, si tu veux rencontrer les autres.


     


    *


     


    Si tu es malheureux et dans un état de chaos intérieur, n’accuse pas le monde car il n’est que le reflet de toi-même. Ce que tu es, le monde l’est aussi. Guéris-toi, et le monde guérira.


     


    *


     


    Tu dois renverser tes habitudes de pensée. Descends en toi, l’esprit libre, conscient de ta propre divinité, à la façon d’un miroir qui renvoie le soleil.


     


    *


     


    Apprends aussi à méditer les yeux ouverts. Concentre-toi sur la beauté d’une fleur, le murmure des vagues, ou le bruit du vent. Supprime la distance qui te sépare des choses. Méditer est un acte d’amour.


     


    *


     


    Médite dans le vacarme de la vie quotidienne, au milieu des encombrements, en marchant dans la rue. Déconditionne-toi. Prends tout à coup de la hauteur, et considère le spectacle du monde comme un flux éternel, sans commencement ni fin. Tu es au centre, le seul point fixe, avec ta conscience, tes sensations, tes réflexions. Méditer ainsi renouvelle l’énergie, et évite la lassitude.


     


    *


     


    Méditer, c’est renoncer à l’univers connu et descendre dans la coulisse, là où l’esprit tire les ficelles du jeu. C’est redevenir le grand machiniste, le créateur d’univers.


     


    *


     


    La méditation commence toujours par une totale décontraction du corps physique, qui élimine les tensions. Apprends à respirer, c’est-à-dire à rendre vivants les mécanismes habituels du corps.


     


    *


     


    Nous n’avons aucune conscience de nous-mêmes, c’est pourquoi le moindre choc extérieur nous surprend et nous perturbe. Retrouve la maîtrise intérieure, sans perdre l’innocence du regard, et la bonté du cœur.


     


    *


     


    La méditation permet de rassembler les énergies, en évitant la dispersion et le gaspillage. En orientant tes pensées vers les autres, tu peux guérir ceux qui souffrent, venir en aide aux malheureux et faire beaucoup de bien. La méditation réveille les pouvoirs de l’esprit.


     


    *


     


    Si tu veux te déplacer et te rapprocher de quelqu’un, tu peux utiliser le pouvoir tout-puissant de la pensée. Visualise le lieu que tu veux atteindre, en rassemblant tes émotions, tes désirs, sans te perdre dans de vagues rêveries. Pour cela, tu ne dois pas laisser ton esprit vagabonder, mais au contraire le ramener au centre de toi-même, par la méditation, sans jamais perdre la conscience de l’instant.


     


    *


     


    Rassemble tes pensées au centre de toi-même, et empêche-les de dériver. Visualise ce centre comme étant la seule réalité, si tu veux que ta méditation devienne une arme d’éveil.


     


    *


     


    Pendant ta méditation, laisse flotter les idées et les sensations vagabondes, sans chercher à les retenir. Laisse le vide envahir ton esprit, et tu ressentiras une merveilleuse chaleur, ainsi qu’une joie immense. C’est alors que la distance entre le monde et toi disparaîtra. Tu es dans le lieu de l’esprit qui rassemble toutes les choses. A partir de ce lieu, tu peux agir sur toi-même et sur le monde.


     


    *


     


    Considère ton esprit comme le temple d’or, qui contient tout l’univers.


     


    *


     


    Découvre la profondeur de la méditation, et tu rencontreras l’immédiateté du monde. Les maîtres de sagesse enseignent que cet instant est la seule réalité. De lui naissent les univers et les mondes.


     


    *


     


    La méditation te permet d’occuper réellement ta place, de retrouver l’équilibre et l’harmonie.


    Elle est la voie royale qui mène au bonheur, le chemin le plus court, car elle évite les mauvaises habitudes du dehors, les artifices, les illusions.


     


    *


     


    Les conflits, la haine, la violence, viennent d’une méconnaissance de soi, qui engendre douleur et confusion. Ne doute pas de ta propre splendeur intérieure. Chaque être vivant est une étoile.
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    La maladie et la mort


    


    


    Méfie-toi des pensées négatives, car elles s’attaquent au corps et à l’esprit. Elles sont les premiers symptômes du mal. Guéris ton esprit, si tu veux guérir ton corps. Entraîne-toi à penser positivement, même dans les épreuves de la vie.


    


    *


    


    Ne laisse pas la maladie conquérir le terrain. Installe des pensées heureuses autour de toi, comme autant de lignes défensives.


    


    *


    


    L’arrivée de la maladie coïncide toujours avec un manque de confiance, un relâchement de l’esprit. Elle se complaît dans l’angoisse, le doute et la confusion. Ne la laisse pas gouverner ton âme et ton corps. Considère-la comme un ennemi extérieur, sournois et rusé, qui avance masqué, profitant de l’obscurité pour agir.


    


    *


    


    La maladie ne résiste pas aux très hautes lumières de l’esprit. Cultive le sentiment d’amour, de beauté, de compassion, pour purifier ton esprit et ton corps, réparer ce qui a été brisé, éliminer les forces négatives, et ramener l’harmonie.


    


    *


    


    Dis-toi bien que chaque mauvaise pensée affaiblit la détermination, entrave la volonté, ouvre une brèche, et prépare le terrain à la maladie.


    


    *


    


    Le secret de la maladie : elle profite d’un manque de vigilance, de l’obscurcissement de l’esprit, de l’absence de lumière, pour envahir le corps.


    


    *


    


    Les pensées négatives, la peur, le doute, sont les alliés tactiques de la maladie. Apprends à les combattre. Oppose-leur la confiance, la certitude et l'amour de la vie. N’oublie jamais que l’amour est le suprême guérisseur.


    


    *


    


    Aborde la maladie avec lucidité, malgré ton inquiétude, et elle t’apprendra beaucoup sur toi-même.


    


    *


    


    La maladie se dresse sur ta route, comme une falaise escarpée, un sommet qu’il faut vaincre. Ne sois pas passif. Il y a en toi des forces neuves, inépuisables. Pour aider la guérison, demande le secours de ton propre esprit, immense, infini, source de toute sagesse.


    


    *


    


    Si tu souffres, médite profondément sur ta souffrance. Localise-la. Essaie de la ressentir à l’extérieur de ton corps en déplaçant ta conscience. Deviens le spectateur attentif et détaché du jeu, comme si ce qui souffrait ne t’appartenait pas - puis détache-toi d’elle.


    


    *


    


    Regarde la souffrance comme un message inscrit dans ta chair. Elle est sans objet, sans intention autre que ta perfection, ton accomplissement personnel. Apprends à lire, puis jette le livre. Derrière la souffrance est le vide radieux, étincelant, sans lequel il n’y a pas de liberté.


    


    *


    


    Si tu veux vivre heureux, apprends à méditer sur ta propre mort. Elle n’est pas la fin de la vie, mais le commencement d’une nouvelle naissance. La mort est une porte.


    


    *


    


    Prends la main du mourant, ne le laisse pas seul au moment de la mort, accompagne-le dans sa difficile traversée.


    


    *


    


    Aux mourants, il n’est jamais trop tard pour transmettre des paroles de sagesse.


    


    *


    


    L’amour ne repousse pas la mort. Il demande un véritable don de soi-même, une participation fraternelle à la mort de l’autre. Parler tous les jours à une personne dans le coma peut l’aider à mourir. Une relation télépathique s’établit alors, de cœur à cœur, qui permet de vaincre les difficultés du passage.


    


    *


    


    La mort n’existe pas. Vaincre la mort, c’est changer de monde et se mettre à voyager.


    


    *


    


    N’observe pas la mort à travers la loupe déformante des croyances, des obsessions, des superstitions. Il nous est difficile de comprendre qu’au moment de la mort nous surgissons dans l’instant, et qu’il n’y a pas d’autre instant au monde. Par la mort, nous sortons du temps.


    


    *


    


    Apprends qu’il n’y a ni commencement ni fin du monde. Pas d’évolution, de progression, à travers le temps. C’est une mauvaise façon de voir. L’univers est instantané. Il ne quitte jamais l’instant. Nous ne quittons jamais l’instant.


    


    *


    


    La mort nous ramène au Présent éternel du monde, que les Tibétains appellent Claire- lumière, à son commencement qui ne finit pas.


    


    *


    


    Qu’est-ce qui ne change pas et que la mort retrouve ? La lumière de l’Être, le soleil de l’Origine. Tant que tu n’acceptes pas la mort, tu restes incomplet, privé de ta nature profonde, de ta conscience éternelle. La peur de vivre et la peur de mourir rendent le bonheur impossible.


    


    *


    


    Il n’est jamais trop tard pour apprendre à mourir.


    


    *


    


    Tu dois savoir que la mort dure quelques secondes pour les parents et amis qui assistent le mourant... Pour ce dernier, le voyage dure plusieurs vies, qu’il traverse en temps réel. Dans ces vies, il peut retrouver ceux qu’il aime sous d’autres formes. Il saura les reconnaître. Il va mourir de nombreuses fois encore, s’élever toujours, jusqu’à cette mystérieuse Claire-lumière que certains appellent Dieu, et qui est la substance vide et éternelle de l’univers.


    


    *


    


    Libère-toi des superstitions qui encombrent ton esprit. Une fois mort, on ne revient pas dans le corps d’un animal pour y subir une lourde punition, ni dans celui d’un sage ou d’un éveillé si nous avons été vertueux.


    


    *


    


    Dans la mort, nous sommes au cœur de nous- même, mais en même temps - et c’est la même chose -, nous sommes au cœur de l’univers.


    


    *


    


    Accueille la mort comme une amie, et la vie t’apparaîtra dans toute sa splendeur. Toutes tes peurs disparaîtront. Tu pourras désormais vivre sans crainte ni agressivité, dormir comme un enfant, te libérer des tensions du monde, t’ouvrir à la joie, et accéder aux plans supérieurs d’existence.


    


    *


    


    Toutes les phases successives de la mort sont les phases du commencement de la vie. Voilà pourquoi le traumatisme de la mort est lié irrémédiablement au traumatisme de la naissance, et pourquoi les mystiques et les éveillés parlent d’une «nouvelle naissance». Ils pressentent qu’à l'instant de la mort, l’origine et la fin se confondent.


    


    *


    


    Médite cette vision : tout se passe dans le même lieu, le même temps, le même instant - la naissance et la mort.


    


    *


    


    La mort n’est pas la fin de la vie. Elle s’ouvre en nous, à chaque instant. C’est en nous qu’elle possède ses racines. Utilise la méditation pour la rencontrer et en faire ton amie.


    


    *


    


    N’aie pas peur de la mort. Chasseurs de la mort, nous savons où nous devons la débusquer. Dans l’instant. Au cœur de l’instant. Dans son centre. Comme la perle d’or que les anciens situaient au centre du monde. Son lieu réel est en toi. Tu ne la rencontres pas ailleurs qu’en toi.


    


    *


    


    Les maîtres de sagesse enseignent que la mort et la naissance sont une porte unique, qui ne se ferme jamais. La mort, telle que nous la concevons, n’existe pas.


    


    *


    


    Apprends que l’état divin n’est pas seulement celui de l’après-mort... c’est aussi celui d’avant la naissance. Le même. La même présence ouverte, jamais disparue, qu’on porte en soi sous forme de vertige, d’abîme.


    


    *


    


    D’où venons-nous ? Si nous savons répondre, nous saurons où nous allons, au terme final de l’existence.


    


    *


    


    Force de l’Éveil : dans la mort, certains oublient, et d’autres se souviennent.


    


    *


    


    Chaque jour, attends-toi à la mort, afin, quand son temps sera venu, de mourir en paix.


    


    *


    


    Apprends à mourir en pensée tous les jours, et tu ne craindras plus de mourir.


    


    *


    


    Le territoire de la mort n’est pas après la vie. Il est simultanément avant et après, en haut et en bas. Apprends à voir autrement.


    


    *


    


    La mort t’adresse des signaux - rêves, hantises, rencontres, visions. Apprends à les décrypter.


    C’est ainsi qu’elle se fait connaître. Apprivoise la mort, et l’amertume se changera en douceur.


    


    *


    


    N‘ attends pas le moment de la mort pour apprendre à la connaître. Il sera trop tard.


    


    *


    


    La mort n’est pas séparée de la vie. Considère la vie et la mort comme le plein et le creux d’un même objet.


    


    *


    


    Il n’y a pas le monde des vivants et, sur l’autre rive, le monde des morts. Il s’agit d’un même état d’être, oublié, auquel nous n’avons plus accès. La mort nous ramène au Présent éternel du monde, à son commencement qui ne finit pas.


    


    *


    


    Qu’est-ce qui ne change pas, et que la mort retrouve? La lumière de l’Être - celle de l’Origine.
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    La confiance en soi


     


     


    Que cherches-tu ? Le bonheur, l’amour, la paix de l’esprit. Ne va pas les chercher à l’autre bout du monde, tu reviendrais déçu, amer, désespéré. Cherche-les à l’autre bout de toi-même, dans les profondeurs du cœur.


     


    *


     


    Ne sois pas le porteur de l’opinion des autres. Affirme ce que tu es, sans craindre le scandale.


     


    *


     


    Regarde à l’intérieur de toi-même, derrière les croyances et les vérités apprises. Ne te déguise pas pour séduire. Ose regarder le soleil en face. Ta sincérité donnera une profondeur, une lumière, à tous tes actes.


     


    *


     

  


  
    Evite de porter des masques. Accepte la confrontation avec les autres en restant ce que tu es.


     


    *


     


    Pour celui qui se met à l’écoute de son propre cœur, la route déserte est un séjour de joie. Derrière l’amertume, il trouvera le miel.


     


    *


     


    N’écoute que ton cœur. Retourne vers ta source.


     


    *


     


    Habituellement, l’homme construit sa vie sur du sable. Il se contente d’idées, de pensées, de croyances accumulées, apprises du bout des lèvres, qui n’ont jamais été vérifiées par l’expérience. Ta personnalité n’est pas faite de l’assemblage des idées et des opinions communes. Elle doit jaillir du plus profond de toi-même. Affirme ce que tu es réellement. Éclaire ton propre esprit, et le monde s’ouvrira.


     


    *


     


    La confiance en soi nécessite deux comportements, au même moment, dans une même action : la lucidité et la passion.


     


    *


     


    Deviens celui qui observe, et celui qui agit. Tiens-toi en même temps dans le fleuve et sur la berge.


     


    *


     


    Tu ne dois rencontrer les autres qu’avec une parfaite maîtrise de tes désirs et de tes émotions. Ainsi tu éviteras les pièges qu’on se tend à soi-même.


     


    *


     


    Reçois les autres comme s’ils étaient une partie manquante de toi-même. Ne te contente pas d’une poignée de main ou d’une phrase superficielle. Engage-toi dans chacune de tes relations. La confiance en soi permet d’être à l’écoute des autres, d’éprouver l’amour et la compassion, sans renoncer à soi-même.


     


    *


     


    Choisis une heure dans ta journée pour t’isoler des autres. Profite de ce moment pour réfléchir à tes actions, tes décisions. Essaie à chaque fois d’en découvrir les vraies raisons. Fais la lumière dans ton propre esprit. Cette méthode renforce la confiance en soi.


     


    *


     


    En te connaissant toi-même, tu évites de te perdre un jour. Tu deviens lumineux pour les


    autres.


     


    *


     


    La confiance en soi commence par le désir de se connaître. C’est un début d’éclairement. Ensuite, il te faudra une discipline, si tu veux réellement t’accomplir. Il te faut méditer beaucoup sur toi-même pour éclairer tes actes et tes motivations, remonter jusqu’à la source, où dort le secret de la vie.


     


    *


     


    Réveille-toi dans le regard des autres. Ils sont ta source, eux aussi.


     


    *


     


    Ne recherche pas les honneurs et les récompenses, n’attends pas des autres la reconnaissance et les remerciements. Tu trouveras en toi-même tes propres récompenses, qui sont la paix, la sérénité, l’amour des autres, le respect de soi et le sentiment sacré de la vie.


     


    *


     


    Les actions qui sont motivées par l’attachement agitent l’esprit, et font naître le doute. Éprouve de la sympathie pour tes propres faiblesses, contemple-les comme l’adulte contemple un petit enfant. Alors elles deviendront ta force.


     


    *


     


    Les yeux fermés, visualise ton propre esprit sous la forme d’une caverne remplie d’or, et dis- toi que cette richesse est infinie, inépuisable.


     


    *


     


    La confiance en soi commence par la reconnaissance de tes erreurs. Considère-les avec


    compassion, sans éprouver le remords et la honte.


     


    *


     


    La méditation sur soi-même est une méditation active. Tu es responsable de chacune de tes pensées. Elles ont le pouvoir de guérir, ou de détruire.


     


    *


     


    Quand tu es heureux, alors ton mérite se répand sur autrui, et ta joie illumine le ciel. La confiance sereine, déterminée, libre d’attachement, centrée sur l’amour, contribue au bonheur du monde.


     


    *


     


    Apprends à apprécier la vie, chaque matin, dès ton réveil. Considère chaque journée nouvelle comme un miracle, et la joie te sera donnée.


     


    *


     


    Ce que l’on doit faire pour atteindre l’Éveil est compris dans cet énoncé : « Donner tout profit et toute victoire aux autres; accepter toute perte et toute défaite pour soi-même. »


     


    *


     


    Évite les actions et les pensées nuisibles. Tourne-toi constamment vers les autres, même si tu médites à l’intérieur de toi-même.


     


    *


     


    Quand tu vas chez les autres, ne transporte pas le fardeau de tes mauvaises pensées. Purifie-toi. Retrouve la simplicité, l’innocence du cœur quand tu t’adresses à eux. Agir de façon hypocrite n’amène qu’obscurité et confusion.


     


    *


     


    Ne triche pas, avec qui que ce soit. La sincérité consiste à dire la vérité avec amour, sans chercher à blesser.


     


    *


     


    La confiance en soi n’est pas l’arrogance, l’affirmation stupide, mais la certitude calme, heureuse, libérée de la peur et de l’anxiété.


     


    *


     


    Le talent est le don gratuit de l’esprit. Ne le sous-estime pas. Apprends à le reconnaître derrière l’accumulation de tes erreurs. Il n’a jamais cessé de briller.


     


    *


     


    La sincérité est la forme vulnérable de la Vérité. Elle se tient tout près du cœur.


     


    *


     


    On n’apprend bien que par soi-même, dans le miroir des autres. Seul, tu es condamné à la réclusion, à la solitude mortelle. Considère tes amis et tes relations comme les joyaux d’une même couronne à laquelle tu appartiens. Cette couronne est la vie, mystérieuse et sacrée.


     


    *


     


    L’on doit juger les hommes non pour ce qu’ils font, car les actes nous égarent, mais pour ce qu’ils sont à l’intérieur, et que les actes traduisent. Apprends à déchiffrer le comportement des autres. Il t’enseignera sur toi-même. En jugeant les autres lucidement, tu te juges toi- même avec la même lucidité. Ton regard devient un acte d’amour et d’éclairement.


     


    *


     


    La confiance est un roc immobile, autour duquel tournoient les passions, les émotions et les événements du monde. Déplace-toi vers les autres sans quitter ce territoire du centre, qu’on appelle l’île-du-Cœur.


     


    *


     


    La vie est une rivière. Il n’y a rien à première vue, mais si l’on y regarde de plus près, avec des yeux qui à force de voir finissent par s’ouvrir, on apprend que tout change à tout instant.


     


    *


     


    Ne te heurte pas aux événements avec un sentiment de peur et d’agressivité. Adapte-toi à leurs rythmes, et chevauche-les. C’est ainsi que l’adepte chevauche le tigre.


     


    *


     


    La confiance en soi exige le respect de la vie. Tu n’oseras plus blesser un animal ou une plante. Tu ressentiras l’univers comme un être vivant vulnérable, avec un sentiment d’amour pour toute la création.


     


    *


     


    La connaissance de soi est inséparable de la connaissance des autres. De même, l’amour de soi est inséparable de l’amour des autres.


     


    *


     


    Tu as une mauvaise opinion de toi-même parce que tu ne regardes pas dans la bonne direction. Change de regard.


     


    *


     


    Les grandes transformations se font à petits pas. Pose une pierre chaque jour, n’abandonne jamais ta construction, et l’édifice grandira. Combats le doute et la paresse. Tiens constamment ton esprit en éveil. Observe, comprends, et aime.


     


    *


     


    Détache-toi du monde, sans renoncer à tes désirs. Tiens-toi à distance du monde sans quitter le monde, dans le tumulte, et hors du tumulte. C’est ainsi qu'on participe pleinement à la vie, en évitant ses pièges.


     


    *


     


    Sois toujours libre, tout en restant intentionnel. La vie ne se donne qu’à ceux qui la désirent sans vouloir l’étouffer et la posséder.


     


    *


     


    Le désir violent, désespéré, est un désir de lumière, un bonheur étranglé, qui veut vivre. Libère-toi de tous les poids inutiles qui alourdissent ta vie. Consacre-toi à l’essentiel.


     


    *


     


    Ne reste pas replié sur toi-même, fermé aux autres, à ressasser tes problèmes, tes angoisses, tes obsessions. Va à la rencontre des autres, si tu veux être heureux. La vie est une flamme. Elle doit brûler à l’air libre.


     


    *


     


    La confiance en soi exige la confiance dans les autres. Quoi que tu fasses, tu n’agis jamais seul. Nous sommes tous reliés par des fluides subtils, qui sont la sympathie, l’amour, l’amitié, la fraternité, le désir de l’esprit, ou le désir du corps. Il s’agit toujours de la même force unique, qui remplit tout, et qu’on appelle amour.


     


    *


     


    Ne trompe jamais la confiance de l’autre, car il est semblable à toi. C’est toi-même que tu tromperais, misérablement, en ajoutant confusion et obscurité à ta propre vie.


     


    *


     


    Libère-toi. Laisse-toi aimer des autres. Nous devons tous devenir des êtres rayonnants.
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    Vivre l’instant présent


     


     


    La difficulté n’est pas de réfléchir, mais de songer à réfléchir. Commence par accueillir toujours les occasions qui s’offrent à toi. Accepter volontairement de réfléchir donne l’habitude de réfléchir spontanément.


     


    *


     


    Il n’y a ni passé ni futur. Ce que tu fais, tu le fais toujours ici et maintenant. L’instant est le seul lieu de l’expérience où la vie peut être saisie, éprouvée, ressentie. Le passé et le futur appartiennent à la fantasmagorie, et ils sont aussi inconsistants que les fumées du brouillard. Apprends à agir à partir de l’instant, si tu veux changer ta vie.


     


    *


     


    L’instant n’a pas de limite. Si nous pouvions le vivre pleinement, nous saurions ce qu’est l’éternité, car le présent est éternel.


     


    *


     


    L’âme intérieure est celle qui te donne, en plein milieu de la foule, le pouvoir d’être à des kilomètres de là, en esprit. Elle possède la plus noble et la plus rare des indépendances.


     


    *


     


    Tu peux utiliser l’instant comme une porte, et te déplacer dans le temps. Tout est possible. Se retrouver à l’âge de cinq ans, dans une chambre d’enfant, ou dans une cour d’école, n’est pas une rêverie vague, nostalgique. Tu es réellement dans cette chambre d’enfant, dans cette école, c’est-à-dire dans le Présent de cette époque. C’est le secret de l’instant, la clé d’or qui ouvre toutes les portes : tout se passe dans le même lieu, le même temps, au même moment. Nous sommes réellement là-bas, et là-bas est ici.


     


    *


     


    Les Tibétains représentent l’instant comme un vide tournoyant, au centre de la roue de la vie et de la mort. C’est le moyeu de la roue. Cet état d’être ne disparaît jamais. Il est la permanence, le fondement, et pourtant il bouge sans cesse, sans jamais altérer son immobilité rayonnante.


     


    *


     


    Nous venons d’ici, et ici n’a jamais bougé.


     


    *


     


    Où serons-nous dans un million d’années? Dans un million d’années, tout aura changé. Toute l’histoire passe et repasse par le même point qui est l’instant. Nous revenons toujours, non pas avant ou après, mais dans l’instant qui est le mystérieux territoire central de l’Être.


     


    *


     


    Apprends à saisir l’instant. Ne te dérobe pas, ne fuis pas dans la fantasmagorie du passé ou du futur. Rassemble ton esprit, là où tu es, avec une conscience aiguë de l’instant. Il est là où nous sommes. Il n’y a pas d’autre lieu qu’ici.


     


    *


     


    Libère-toi du passé et du futur, mais sois attentif à l’instant qui passe. Lui seul est réel. Tout le reste est fantasmagorie.


     


    *


     


    Combien d’années as-tu gâchées, en te réfugiant dans de vaines rêveries? Le bonheur n’attend pas. Il se donne ici et maintenant.


     


    *


     


    Sois heureux maintenant. Il n’y a pas d’autre lieu pour aimer.


     


    *


     


    Tu te plains de l’incompréhension des autres, de la solitude et du manque d’amour. Ne t’imagine pas que demain tout ira mieux. « Demain » n’est qu’une vue de l’esprit, et il n’a pas plus de réalité qu’un rêve. Apprends à saisir l’instant. Toutes les réponses te sont données, à chaque instant qui vient. Ne te contente pas de rester sur la berge, à observer l’eau couler. Baigne-toi dans le fleuve.


     


    *


     


    Pour saisir l’instant qui passe, il te suffit d’ouvrir ton cœur.


     


    *


     


    N‘ imagine pas que tu connaîtras demain des circonstances favorables, qui changeront ta vie. Demain ne vient jamais secourir celui qui souffre. Il n’y a pas d’autre réalité que maintenant.


     


    *


     


    Tout commence aujourd’hui.


     


    *


     


    N’attends pas demain. Profite de l’instant pour régler tes problèmes avec autrui. Ne te crispe pas sur tes rêves et tes déceptions. Apprends à donner dans l’instant, sans attendre.


    i amour exige une réponse de tous les instants.


     


    *


     


    Si tu veux détruire ta peur du temps et de la mort, visualise la vie comme un cercle sans commencement ni fin. Considère l’instant présent comme le point qui indique le commencement et la fin en même temps.


     


    *


     


    Le guerrier spirituel ne quitte jamais l’instant présent. Pour lui, l’instant présent demeure éternel. Il est l’état originel du monde. Sa splendeur. Sa source.


     


    *


     


    Vivre l’instant présent demande une grande attention aux choses les plus simples. Sois disponible, débarrassé de tes préjugés, de tes croyances. Retrouve l’innocence du regard, et la volonté de diamant du cœur. Alors l’instant ne passera plus. Il te gardera dans sa lumière.


     


    *


     


    La  simplicité est la clé du présent. Elle donne accès aux merveilleuses richesses.


     


    *


     


    Vivre en accord avec la vie ne se résume pas à suivre des préceptes et des commandements rigides, qui étouffent le cœur, ligotent violemment les passions. C’est une mauvaise vision de la discipline spirituelle. Apprends à écouter le bruissement de l’air, les battements de la seconde qui passe. Redeviens l’enfant surpris par la vie, et la vie te comblera de ses bienfaits.


     


    *


     


    Lorsque nous nous exerçons à rester assis, immobile, attentif à nous-mêmes, nous nous réconcilions avec l’instant présent. C’est alors que nous sommes capables d’agir sur nous-mêmes, et d’aider les autres.


     


    *


     


    La pratique de la méditation assise arrête les mouvements désordonnés du monde. Elle permet de faire l’expérience profonde de l’instant.


     


    *


     


    Une expérience vécue, forte, intense n’appartient pas au passé. Elle est en toi à chaque instant. Elle ne quitte pas l’instant.


     


    *


     


    Tout se fait ici et maintenant. Considère l’instant comme un pur joyau, à partir duquel tout commence. Il n’y a pas d’autre lieu que l’instant. Dans l’expérience de l’instant, nous sommes réellement là-bas, et là-bas est toujours ici.


     


    *


     


    Ce que nous prenons pour la réalité n’est même pas stable dans l’univers. A chaque seconde qui passe, le monde n’est déjà plus le même. Tourbillons, émotions, cellules, atomes, molécules... Tout bouge, tout change.


     


    *


     


    Il n’y a pas d’opposition nuit et jour, passé et futur. Le soleil et la lune brillent en même temps.


     


    *


     


    Ne remets pas au lendemain ce que tu peux vivre aujourd’hui. L’instant passé, que tu n’as pas su retenir, est un instant perdu.


     


    *


     


    Les choses qui ne se voient pas ont aussi leur lumière.


     


    *


     


    On parle des puissants du monde. Nous en sommes tous. Les trésors de l’univers nous appartiennent, et nous pouvons en doter les autres.


     


    *


     


    Si l’on discute bruyamment et que les paroles vous emportent, le choc des mots étouffe tout, et l’on n’entend pas le torrent qui creuse, tout près, le cœur du roc. L’essentiel est à l’intérieur. Sers-toi surtout de tes yeux pour regarder en toi. Accède à l’art de laisser passer ce qui passe, et, dans la fuite glissante des choses, de retrouver en soi le seul point fixe.


     


    *


     


    Se perdre ne veut pas dire s’échapper de soi-même, se séparer d’avec soi-même, mais être enchaîné à soi comme un galérien, et ensemble se retrouver dans une continuelle confrontation.


     


    *


     


    Tout ce qui passe n’existe plus, et devient souvenir. Tout ce qui doit arriver n’existe pas encore. Le seul espace réel où tu peux faire l’expérience de la vie s’appelle le présent. Il n’y a pas d’autres réalités.


     


     


    *


     


    Médite cette vision, qui permet de saisir le secret de l’instant :


    «Je suis le pont, et merveille : ce n’est point la rivière qui coule, c’est le pont qui avance sur le torrent ! »


    Le pont est l’instant, à partir duquel tu fais l’expérience du monde. L’instant ne passe pas. Il se déplace. Il appartient au flux éternel.


     


    *


     


    Voir ses ténèbres, c’est posséder une grande lumière.


     


    *


     


    On ne construit pas l’avenir en rêvant au futur, mais en concentrant le désir et la volonté sur l’instant présent. Il n’y a pas d’autre voie. L’instant présent est la source de toutes choses. Il est le cœur du monde.


     


    *


     


    Le stress, la fatigue, viennent de ton propre esprit qui vagabonde et s’épuise dans des jeux d’imagination. Ta pensée s’oriente toujours vers les regrets du passé, ou vers les images d’un futur idéal. Ce sont des fantasmagories, qui n’amènent que souffrance et solitude car elles se déroulent dans des dimensions qui n’existent pas. Seul le présent est réel. Il est ta force de vie, à partir de laquelle tu peux entreprendre, construire et réaliser ta vie.


     


    *


     


    Apprends à vivre l’instant présent avec ton corps et tes désirs.


     


    *


     


    Quand tu rencontres quelqu’un, ne te contente pas de vivre des instants superficiels. Éprouve son intériorité, et si tu l’aimes, apprends à voyager dans ses rêves et ses désirs. Ne confonds pas l’instant présent et les instants quotidiens qu’on croit mesurer sur une montre.


     


    *


     


    C’est ainsi que le présent révèle sa profondeur, en abandonnant le monde de la surface. Ensuite, dépasse tes désirs, recherche l’union, qui est le vide béni où s’accomplit la rencontre.


     


    *


     


    Change ta façon de sentir, et tu verras que l’instant présent est infini.


     


    *


     


    Considère l’instant comme ta seule sécurité. Apprends à en découvrir les richesses, les potentialités. Il contient tout. C’est de lui que naissent le passé et le futur. Il est le cœur de ton propre cœur.


     


    *


     


    Lorsque l’action est conduite à partir de l’instant présent, elle garde la vision lucide du but, de l’objectif. Comme la flèche tirée à partir de l’œil qui ne tremble pas, elle atteint la cible. Celui qui vit l’instant présent ne connaît pas l’échec.
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    Le repos et les rêves


    


    


    Pour demeurer au-dessus de soi, il faut descendre à l’intérieur de soi.


    


    *


    


    Après chaque action, tu dois rentrer en toi, pour y puiser de nouvelles forces.


    


    *


    


    Quand ton esprit se retire en lui-même, cela ne veut pas dire qu’il se dérobe aux autres, mais simplement qu’il veut les concilier avec le recueillement. Entrer « au dedans », ce n’est pas s’enfuir, déserter, mais se rendre mieux apte à agir au dehors. Pour agir efficacement, médite profondément.


    


    *


    


    Le repos n’est pas le relâchement et l’absence de vigilance. Apprends à te ressourcer en te reposant. Cela s’obtient par une totale décontraction du corps, et une sérénité de l’esprit, sans pensée, sans image.


    


    *


    


    Ne confonds pas le repos, qui est la décontraction lucide du corps, et le sommeil, qui est un véritable changement de monde. Utilise le sommeil pour te mieux connaître, et le repos pour puiser de nouvelles forces. L’un et l’autre sont les armes du guerrier spirituel.


    


    *


    


    Le repos est une préparation des forces inutilisées.


    


    *


    


    Se reposer veut dire descendre en soi. Trouver le lieu où les tensions disparaissent. Apprends à décontracter ton corps, en respirant calmement, l’esprit tourné vers l’intérieur.


    


    *


    


    Le repos permet le détachement. On se retrouve flottant au milieu du lac, par un beau jour de soleil.


    


    *


    


    Le repos nous met silencieusement en accord avec nous-même. Nous nous écoutons vivre, très loin en nous.


    


    *


    


    Le repos est une source de fraîcheur, vivifiante, qui désaltère et soigne l’esprit malade. Dix minutes de repos profond chaque jour suffisent à l’homme pressé. Sans cette pratique répétée du repos, il finirait par se disperser, et se perdre.


    


    *


    


    Se reposer demande une certaine disposition d’esprit. Il n’est pas nécessaire de s’allonger sur un lit pour décontracter le corps. Tu peux faire l’expérience en restant debout, mais détaché du monde extérieur, attentif à toi-même, profondément concentré sur le vide et le silence, à l’intérieur de toi.


    


    *


    


    Le sommeil n’est rien d’autre que la face obscure et active du repos. L’esprit conscient ne contrôle plus. Les désirs et les passions s’y débattent librement, comme les personnages d’un film. N’oublie pas que quand tu t’endors, tu descends sur d’autres niveaux de réalité. Le sommeil est l’une des clés de la maîtrise de soi. Utilise-le comme un yoga.


    


    *


    


    Le sommeil est l’autre moitié de ta vie. Ne la néglige pas.


    


    *


    


    Apprends à maîtriser tes rêves, si tu veux réussir ta vie. Ils t’adressent chaque nuit des messages, te harcèlent, te placent dans des situations inextricables. Prends l’habitude de les noter dès ton réveil, comme si tu tenais un carnet de navigation. Aborde le sommeil avec l’esprit du navigateur, de l’explorateur. Les rêves te donneront souvent les réponses que tu cherches.


    


    *


    


    Quand tu rêves à un ami, il vient vers toi avec tes désirs et tes peurs. C’est toi qui l’habilles et le mets en scène dans ton rêve. Tu es le créateur d’un monde fantasmagorique. Tu peux le démonter et le recréer à ta convenance. Les rêves enseignent le pouvoir de l’esprit qui est en nous. Utilise les rêves pour retrouver ton propre esprit, qui est ta divinité intérieure.


    


    *


    


    Rêver, en gardant la conscience de ses rêves, permet d’agir efficacement sur les événements de la vie quotidienne.


    


    *


    


    Tu peux diriger tes rêves, et même les choisir, en méditant sur eux avant de t’endormir, en les rendant conscients.


    


    *


    


    Apprends à rêver à tes amis, et à ceux que tu aimes. Les rêves renforcent les liens.


    


    *


    


    Purifie-toi, avant de t’endormir, en prenant un bain, en faisant le silence autour de toi, et en choisissant de bonnes pensées. Alors ton sommeil s’illuminera.


    


    *


    


    Les rêves sont des informations : visions, lambeaux de mondes, galaxies, glissements d’univers, autres civilisations. Dans un rêve, les paysages et les actions sont réels. Pendant le rêve, le dormeur n’existe plus. Il a disparu - ou plutôt, il regarde de l’autre côté. Il voit, il écoute, il parle, il agit.


    


    *


    


    Tu ne sais jamais à l’avance dans quel espace du rêve tu vas descendre. Apprends à te déplacer dans les rêves.


    


    *


    


    Pendant la durée du rêve, les distances sont abolies, supprimées, et le temps n’est plus le même. Tu pénètres dans un autre univers.


    


    *


    


    Considère le rêve comme un espace-temps différent, où le passé et le futur se rencontrent. Le rêve se situe hors du temps, et il exprime des réalités qui t’échappent. Apprends à les traduire.


    


    *


    


    Dans les rêves, ton propre esprit te parle, s’adresse à toi, cherche à être compris. Ne le néglige pas. Réponds-lui.


    


    *


    


    Apprends à méditer dans tes rêves, pendant ton sommeil. Il suffit de t’endormir en visualisant une forme, un lieu, un personnage ou une divinité, pour les retrouver à l’intérieur du rêve.


    


    *


    


    Le rêve peut prévenir d’un danger ou adresser des messages. Les esprits protecteurs utilisent l’espace du rêve pour communiquer avec toi. Le rêve est aussi un miroir qui te reflète toi- même, et dans lequel tu peux corriger tes erreurs. Il te montre ce que tu es, ou ce que tu devrais être. Il y a plusieurs sortes de rêves. Apprends à les distinguer.
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    Le courage et la peur


     


     


    Chaque victoire sur soi-même est comme un lever de soleil. Dépasser la peur, toutes les peurs, ouvre un horizon illimité.


     


    *


     


    Comprends que la peur des autres, que tu ressens, est d’abord la peur de toi-même. Un être pacifié, ayant surmonté ses angoisses, va vers les autres avec sérénité.


     


    *


     


    Tiens ton esprit en permanence dans la joie de l’instant, et la peur s’effondrera. Aucune nuit n’est assez longue et obscure pour empêcher l’aube de se lever.


     


    *


     

  


  
    Ne crains pas l’épreuve difficile, la lassitude, la perte de l’espoir. C’est lorsque l’on touche le fond que l’on peut regarder vers les étoiles.


     


    *


     


    La peur se nourrit des agitations de ton esprit. Observe tes peurs sans intervenir, sans essayer de les dominer ou de les combattre, et elles disparaîtront.


     


    *


     


    Apprends à te connaître, éclaire les zones d’ombre de ton esprit, démonte les mécanismes de la pensée qui te font agir et réagir, et la peur disparaîtra.


     


    *


     


    La peur des autres n’est rien d’autre que la peur de soi-même.


     


    *


     


    La peur n’existe pas. Elle n’a pas d’identité, pas de réalité personnelle. Elle a besoin de toi pour vivre, de tes doutes, de tes faiblesses.


     


    *


     


    Une des plus grandes difficultés est celle qui consiste à maîtriser la violence des émotions. Abandonne-toi à la vie, sans chercher à la combattre, librement, sans la subir non plus.


     


    *


     


    Les conflits intérieurs, le désir, les remords, font de nous des êtres tourmentés, enchaînés à leurs passions. Apprends à pacifier ton esprit, si tu veux être heureux.


     


    *


     


    La peur craint la lumière. Mets fin au désordre de l’esprit en t’éclairant toi-même. Redeviens le seigneur du royaume.


     


    *


     


    L’angoisse se nourrit des contradictions de l’esprit, des conflits, des indécisions, pour grandir. Un esprit divisé, qui ne se connaît pas lui-même, est rempli d’ennemis fantômes. Si tu veux être heureux, réconcilie-toi avec ton propre cœur.


     


    *


     


    Les enfants savent que la peur se tient repliée dans l’obscurité, comme le tigre, prête à bondir. Éclaire tes actes, tes désirs, tes pensées, braque sur eux la lumière de l’esprit, et ta peur s’évanouira. Agis comme l’enfant, qui allume la lumière pour faire fuir les spectres.


     


    *


     


    Les peurs, les inquiétudes, les angoisses, traduisent une peur plus profonde, qui est celle de la mort. C’est la Grande Peur qui tourmente l’homme depuis la nuit des temps. Apprends à mourir tous les jours, joyeusement, sans perdre l’amour de la vie, et ta peur sera vaincue.


     


    *


     


    Contemple tes peurs, librement, sans honte, comme des animaux étranges.


     


    *


     


    Deviens le spectateur de la peur. Elle ne te concerne pas. Ne lui adresse aucun signe. Observe-la sans intervenir, détaché du jeu.


     


    *


     


    Retrouve une foi précise et un besoin désespéré d’action. Que ta vie devienne une quête, même maladroite. Vouloir être heureux, du fond de son malheur, allume une étoile dans le ciel.


     


    *


     


    L’esprit confus, déformé par la peur, reflète le chaos du monde et ses contradictions. L’esprit libéré de la peur reflète l’harmonie du monde, son unité, sa beauté. Tout dépend de ton regard sur toi-même.


     


    *


     


    Change-toi, et le monde changera.


     


    *


     


    Si tu veux mettre fin à la violence, regarde le monde comme un seul être.


     


    *


     


    La colère est l’une des formes visibles de la peur. Dans la colère, c’est la peur qui nous prend par surprise.


     


    *


     


    Tu veux être réellement libre ? Retrouve la lucidité du cœur et allume la lampe de l’esprit.


     


    *


     


    Si tu veux chasser la peur, ouvre portes et fenêtres à l’intérieur de toi-même, fais rentrer la lumière, ne laisse pas un recoin d’ombre. Analyse, scrute, observe, dénoue toutes les possibilités de conflits, en gardant un esprit calme, parfaitement concentré. Retrouve l’audace et la lucidité du guerrier: descends en toi, et déracine la peur.


     


    *


     


    Le courage ne demande pas une démonstration héroïque, éclatante, que tout le monde verrait, mais une guerre secrète, à l’intérieur de soi-même. Le courage se vérifie tous les jours, dans les actes de la vie courante, en luttant contre les habitudes, les mensonges, les arrangements, les compromissions, qui obscurcissent l’esprit et empêchent sa libération.


     


    *


     


    L’amour demande le plus grand courage car il exige la vulnérabilité, et le lâcher-prise, qui est le don total de soi.


     


    *


     


    Contemple ta nature positive, sous le masque de la peur et de l’inquiétude. Apprends à t’aimer, à t’admirer, derrière tes faiblesses. Retrouve l’amour de toi-même, et prodigue-le aux autres.


     


    *


     


    N’encourage pas tes faiblesses, mais tes volontés. Ne nourris pas tes lâchetés, mais tes audaces. Impose-toi chaque matin un obstacle à vaincre, une habitude à changer, une autre façon de voir. Lance-toi des défis et aie le courage de les relever. Apprends à fleurir ta vie.


     


    *


     


    Devant la maladie, retrouve le courage et l’innocence des conquérants. Remplis-toi d’orgueil et de certitude, que ta foi soit intacte, comme celle de l’enfant qui joue avec application. Apprends à croire, et tu seras exaucé. La guérison, le recul de la maladie, dépendent bien souvent d’une certaine disposition de l’esprit.


     


    *


     


    Ne t’habitue pas à la défaite, comme un jeune vieillard qui a perdu toutes ses illusions. Ce sentiment dessèche l’âme, et nous rapproche de la mort.


     


    *


     


    Observe la nature autour de toi, les insectes, les végétaux, non pas comme un spectacle immobile, mais comme un tourbillon de forces créatrices. Ferme les yeux, et considère-toi comme le centre du tourbillon. Ainsi ton cœur et le cœur du monde ne feront qu’un. Cette union communique une grande sagesse.


     


    *


     


    Le courage demande une réponse immédiate, et ne laisse aucune place à la réflexion, à l’hésitation. C’est avant qu’il fallait réfléchir. Il arrive un moment où il faut agir, et s’abandonner en toute confiance.


     


    *


     


    N’aie pas peur de tes faiblesses, de tes mauvaises pensées. Elles sont là pour aiguiser ta volonté, ton désir de vaincre.


     


    *


     


    Tu es trop attaché à toi-même, et de cet attachement naissent la peur, l’agressivité, le besoin de retenir, de dissimuler. Détache-toi des fausses images de toi-même. Apprends à renoncer, sans perdre ta nature profonde. N’abandonne jamais l’île du cœur.
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    Les pouvoirs de l’esprit


     


     


    Apprends à connaître les pouvoirs de ton esprit, si tu veux connaître les mystères de la vie et de la mort. Ouvre tes yeux à l’intérieur. La clé est en toi.


     


    *


     


    Ton esprit te propose la liberté infinie de créer. Redeviens créateur.


     


    *


     


    Observe le monde autrement. Change ton regard sur les choses.


     


    *


     


    Nous vivons dans un océan de vibrations, de couleurs, d’images. Le monde visible n’est qu’un aspect, une image, un instant du Mouvement, comme une vague dans la mer, ou une pliure dans la trame infinie d’un vêtement. Il n’y a pas un monde, mais une multitude de mondes.


     


    *


     


    Apprends à voir l’intérieur des choses, avec les yeux de l’esprit. N’accepte pas la réalité superficielle des choses. Ce mur n’est pas un mur... mais un assemblage de molécules qui tourbillonnent à des vitesses folles, une mosaïque de vibrations qui bougent, tournent, se modifient sans cesse.


     


    *


     


    Cette façon de voir réveille les pouvoirs de l’esprit. Médite sur les objets les plus usuels, pour saisir leur mystère. Cette table, sur laquelle tu t’appuies, contient une myriade d’univers. Elle n’a pas de solidité. Il te suffit de coller l’œil d’un microscope sur le bois de la table pour comprendre le monde autrement. L’œil s’enfonce à l’infini, sans jamais rencontrer de fin.


     


    *


     


    L’infiniment petit est aussi vaste que l’infiniment grand. D’ailleurs, il n’y a pas de frontière entre eux. La seule frontière, c’est nous, notre façon de sentir, de recevoir.


     


    *


     


    La matière est vivante. Les micro-mondes existent. Il y a des poches de réalité partout dans l’épaisseur de la matière. Apprends à voir les autres mondes.


     


    *


     


    Si ce monde t’ennuie, alors change de monde.


     


    *


     


    Changer de monde, c’est changer de conscience.


     


    *


     


    Derrière l’apparence des choses, il y a des routes, des passages, qui mènent à d’autres mondes, d’autres univers - c’est-à-dire d’autres plans de réalités. Tu peux entrer dans une image ou une musique en utilisant la méditation, c’est-à-dire la concentration de l’esprit.


     


    *


     


    Nous avons une multitude de corps, et nous avons seulement conscience du corps matériel. Tu peux te déplacer, passer d’un corps à l’autre. C’est comme si tu habitais un appartement dans un immeuble de cinquante étages, sans savoir qu’il est possible d’ouvrir une porte, d’explorer les autres pièces, les étages. Redeviens réellement conscient de toi-même. Explore tes rêves, tes désirs, tes sensations, jusqu’au vertige.


     


    *


     


    N'oppose pas le visible et l’invisible, le monde matériel et le monde de l’esprit. C’est comme si tu affirmais que la glace n’est pas de l’eau.


     


    *


     


    Il faut désapprendre, et apprendre autrement. A la limite de tes perceptions vit une multitude de formes de vie menant une existence parallèle à la tienne. Accepte le miracle des autres mondes comme une réalité, aussi vraie et aussi fugitive que ta réalité quotidienne.


     


    *


     


    Observe le monde à partir de l’esprit, et tu le verras s’ouvrir, se multiplier, s’enrichir. Sa profondeur est infinie. Pose sur le monde les yeux du magicien, et il te répondra par l’enchantement, en te donnant l’amour.


     


    *


     


    Tout existe. La méditation ouvre le passage, arrache bandeaux et bâillons, débouche portes et fenêtres, nous montre les autres paysages et nous dit : « Vous y êtes. Déplacez-vous ! Vous êtes libre. Vous habitez tous les mondes ! »


     


    *


     


    Apprends que la forme n’est qu’une illusion. Nous isolons les formes, nous pouvons les désigner, les nommer, sans savoir qu’elles sont les séquences d’un rythme éternel, comme le mouvement changeant des vagues.


     


    *


     


    Il existe un niveau très profond de la méditation où les différences et les distances se fondent dans un même courant. En état d’amour, d’union totale, elles bouillonnent, dansent, vivent le flamboiement des univers, EN UN SEUL RYTHME.


     


    *


     


    Notre existence sur terre est rapide, ou lente... tout dépend de l’observateur. A l’échelle de l’univers, nous sommes déjà morts. Si nous sommes encore là, c’est que nous avons une vision beaucoup plus lente du déroulement des choses.


     


    *


     


    Pour réveiller les pouvoirs de l’esprit, comprends qu’il n’y a ni passé ni futur. L’univers vit et s’exprime au présent éternel. Il faut une troisième oreille pour l’entendre, ou un troisième œil pour le voir.


     


    *


     


    Utilise les puissances des visualisations. La forme, l’image sur laquelle tu médites devient réalité. Tu peux explorer les variations multiples de l’univers. Tout dépend du genre de monde que tu veux voir apparaître. C’est un jeu intense, hypnotique, qui nous fait voyager loin, sans quitter l’instant.


     


    *


     


    Entraîne ton esprit à voir autrement. La magnificence de l’univers te sera donnée, et le soleil ne s’éteindra plus.

  


  



  
    


    [image: imagination.jpg]
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    L’acceptation


    


    


    Les aléas de la vie ne sont pas tes adversaires mais tes alliés. Apprends à les recevoir, même quand ils te dérangent. L’acceptation est la plus haute forme de l’Amour. C’est le « oui » définitif à l’expérience sacrée de la vie.


    


    *


    


    Affirme positivement le monde dans tes actes et tes pensées. Considère la création tout entière avec respect et émerveillement.


    


    *


    


    Le corps physique est un cadeau suprême que tu dois protéger et respecter. Il est appelé «corps précieux» dans les enseignements du Vajrayâna. Prends conscience du miracle de ton existence.


    


    *


    


    Dis-toi : « Comment puis-je aider les autres ? » Retrouve le don de l’attention et de l’affection, alors les autres grandiront avec toi, et tu connaîtras la joie et la plénitude du cœur.


    


    *


    


    Abandonne-toi à l’amour, même si tu n’en connais pas le but mystérieux. Il t’enseignera ce qu’est la bonté originelle de l’existence. Il te libérera de ta peur, et ensoleillera tous tes actes.


    Celui qui a trouvé sa place est semblable à l’arbre. Il prend racine, et ne se déplace plus.


    


    *


    


    Quand tu marches, abandonne-toi à la route, l’esprit calme, sans tension ni agitation. La marche est régénératrice. Utilise-la comme une méditation.


    


    *


    


    Bonheur du nomade : celui qui marche s’enracine à chaque nouveau pas. Il a sa place partout où il se trouve. Il renouvelle l’amour en se déplaçant.


    


    *


    


    Accepte le monde tel qu’il est réellement, et non pas tel qu’il se présente.


    


    *


    


    L’acceptation de soi et l’acceptation des autres sont les deux faces d’une même pièce de monnaie. Une même richesse.


    


    *


    


    Le détachement n’est pas le retranchement, l’ensevelissement. Il demande une présence constante au monde, une proximité toujours plus grande des autres, sans intention, gratuitement.


    


    *


    


    Abandonner ne veut pas dire oublier, mais rendre présent, sans lien, sans attache. C’est un acte de libération. On détend les liens, et le monde qui nous entoure n’est plus déformé par nos obsessions, nos fantasmes. Il redevient libre.


    


    *


    


    S’abandonner signifie se rendre libre.


    


    *


    


    La relaxation est l’une des premières formes de l’abandon. Le corps ne lutte plus contre l’attraction terrestre. Il s’abandonne à la gravitation, comme le font tous les astres et tous les corps célestes.


    


    *


    


    Se détendre ne veut pas dire prendre du repos, s’isoler du tumulte et du bruit, mais accueillir le monde, se préparer à le recevoir.


    


    *


    


    On apprend à relâcher la tension des nerfs, à contrôler la respiration et les battements de cœur, à voir flotter les sensations sans chercher à les retenir. Entraîne-toi à l’abandon du corps et de l’esprit, si tu veux gagner le monde. On ne reçoit que ce qu’on accepte de perdre.


    


    *


    


    Dans certaines circonstances, la vie se donne à nous par surprise, pour nous émerveiller. Elle surgit parfois là où tu ne l’attendais pas ; chez l’étranger, ou chez ton ennemi. C’est ainsi qu’elle communique sa Grande Bonté, qui est la source suprême de l’univers.


    


    *


    


    On arrive à l’abandon en renonçant à l’esprit critique, au jugement personnel, à la jalousie et à la méfiance. Il nous faut lâcher du lest, pour monter plus haut.


    


    *


    


    Celui qui abandonne ne renonce pas. Il accepte. L’abandon n’est pas un réflexe égoïste, mais un don d’amour. Il permet de retrouver les autres, authentiquement, derrière les mascarades, le truquage et l’illusion.


    


    *


    


    L’acceptation offre un risque beaucoup plus grand que le simple fait d’aimer. Celui qui s’abandonne ne se contente pas d’aimer. Il se donne à lui-même l’audace de le faire. Il s’engage dans une grande aventure.


    


    *


    


    Apprends à renoncer à ce qui encombre et fait obstacle, pour mieux accueillir l’autre. Enlève tout ce qui s’oppose, protège, enferme - tout ce qui peut blesser, et gêner la rencontre avec l’autre.


    


    *


    


    Tu ne dois pas supporter ta vie, mais la porter. Seul l’amour est capable d’un tel prodige.


    


    *


    


    S abandonner au monde exige une vigilance aiguisée, un regard d’aigle au-dessus du vide. Celui qui se tient sans cesse en éveil ne tombe plus.


    


    *


    


    On ne s’abandonne pas pour se retrancher du monde, mais pour accueillir la joie, au milieu du monde. En perdant l’inutile, tu retrouves l’essentiel.
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    Joie et partage


    


    


    Le soleil de midi, dans sa joie, son apothéose, brille pour tout le monde. Il distribue royalement ses richesses. Tiens-toi au zénith de ta vie, et tu seras inépuisable, pour toi et pour les autres.


    


    *


    


    Il n’est pas nécessaire d’avoir une maîtrise totale de soi, une connaissance profonde du cœur, pour donner aux autres. Le don se tient à la surface des lèvres, au détour d’un geste. Il est léger à porter. Il grandit dans l’innocence et dans la lumière.


    


    *


    


    Partager, c’est multiplier les chances de bonheur.


    


    *


    


    La joie n’est pas une passion humaine, violente, qui s’installe un bref instant et retombe aussitôt. Elle est la sagesse inhérente de l’être humain, la lumière du cœur, son scintillement dans la vie de tous les jours.


    


    *


    


    Ne rejette pas l’humour. Il désaltère et empêche le flétrissement du corps et du cœur. Sans humour, le bonheur ne donne pas de fruits. Il est comme un arbre sans oiseau qui regarde vers l’hiver.


    


    *


    


    Quand elle est partagée, la joie n’est jamais diminuée. Elle se renouvelle constamment dans l’autre.


    


    *


    


    La joie est une source de jeunesse éternelle.


    


    *


    


    Si tu gardes ton bonheur pour toi seul, il finira par t’étouffer. Communique-le aux autres, à ceux que tu aimes, à tes proches, et tu le verras fleurir.


    


    *


    


    La vie s’affirme par une joie constante qui réconcilie les adversaires, rapproche les amants, les amis, dans une même liberté. La joie est un état de parfaite acceptation, de renoncement à soi-même et d’abandon aux autres. On se trouve tout à coup empli, au-delà de nos propres limites humaines.


    


    *


    


    Tourne tes yeux vers la simplicité naturelle du monde : le ciel, la lumière du soleil, les arbres, les fleurs, et les rires des enfants. Désencombre-toi. Redeviens léger et pur comme un ciel de montagne.


    


    *


    


    Tu dois t’affranchir de l’arrogance et du manque d’amour, si tu veux être heureux. Ne t’isole pas, ne renforce pas ton égoïsme, mais marche à la rencontre des autres, les mains ouvertes.


    


    *


    


    Le partage ne divise pas. Au contraire, il rassemble ce qui a été séparé, divisé. On sort de soi-même pour aller vers les autres, avec bienveillance, contentement et modestie. Retrouve cette humilité joyeuse, animé du désir de servir le monde. C’est toi-même que tu recevras en partage, ta réalité profonde, en accord avec la réalité harmonieuse de l’univers.


    


    *


    


    L’amour qui s’arrête à la surface des choses est condamné à dépérir, à mourir. Il est comme l’arbre sans racine, promis à la hache du bûcheron.


    


    *


    


    Prends plaisir à vivre, et la vie prendra soin de toi.


    


    *


    


    Comment donner ce qu’on ne possède pas soi- même ? Apprends à t’aimer toi-même, si tu veux voir briller l’univers dans les yeux des autres.


    


    *


    


    Ne t’attache pas aux résultats, mais ne limite jamais tes désirs, si tu veux connaître la joie.


    


    *


    


    Le fait de donner et de recevoir vient du cœur et y retourne librement. La joie est là où tu es. Elle n’est jamais extérieure à soi. Il n’y a qu’un seul lieu, à la fois source de santé, d’abondance, d’émerveillement, et ce lieu est en toi.


    


    *


    


    Apprends à aimer ceux qui ne te ressemblent pas, qui apparaissent différents, éloignés de ta culture, de ton histoire. Ils sont les autres miroirs de toi-même. Sans eux, tu n’as qu’une image incomplète du bonheur. Tu n’es pas réellement réconcilié avec toi-même.


    


    *


    


    Tu dois éviter les disputes et les conflits qui obscurcissent le cœur. Ils préparent le terrain à la souffrance, et à la solitude.


    


    *


    


    Cultive en toi le désir d’être heureux, malgré les hésitations et les obstacles. Ne refuse pas le combat contre toi-même. Tu dois apprendre à pacifier tes humeurs et tes passions, si tu veux être heureux.


    


    *


    


    A l’instant présent où le soleil se couche, la vie s’allume à l’intérieur. Ne juge pas ce qui est heureux ou malheureux, lumineux ou obscur. Tu dois faire taire ces divisions absurdes, et retrouver l’unité du cœur, la plénitude joyeuse. Allume en toi un soleil qui ne s’éteint pas.


    


    

  


  



  
    Claire-lumière,


    sois bénie pour l’infini univers de nous-mêmes,


    de notre réalité,


    notre conscience suprême.


    Lumière incroyablement vraie,


    aujourd’hui


    TOUT COMMENCE.


    


    Puissent ces bénédictions se répandre.
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